jMfesjiëiifeitH^fcatifeîa^B 


La  Hongrie 


DB 
905 
H6 
1919 


From    the    Collection 
of    the    late 


JOHN   LUCZKIW 


Ure 


Gittef  et  notions 

géogiraphiqueSj. 

nisÉoriques^ 

einog.raphEqu.cSr 
écononnques  et 
intetiecmelies 


....  C'est  un  cruel  sacrifice  de  ne  rien  dire 
ici  du  héros  de  l'Europe.  Je  parle  du  peuple 
hongrois.  Mourrai-je  donc  en  ajournant  toujours 
ce  que  lui  doit  l'histoire?  Cependant,  d'infâmes 
et  menteuses  compilations  paraissent  et  fie '«rissent 
de  toutes  parts.  Les  Hongrois  ne  daignent  pas 
répondre.  S'ils  parlent,  c'est  pour  le  monde.  Puisse 
notre  historiographie  payer  la  dette  de  nos  coeurs 
à  ce  peuple  entre  tous  héroique  qui  de  ses  actes, 
de  ses  souffrances,  de  sa  grande  voix  forte  nous 
relève  et  nous  fait  plus  grands.  On  lui  accorde 
volontiers  la  vaillance,  mais  cette  vaillance  n'est 
que  la  manifestation  d'une  haute  étape  morale. 
Dans  tout  ce  qu'ils  font  ou  qu'ils  disent,  j'entends 
toujours:  „sursum  corda!*' 

La  nation  entière  est  une  aristocratie  de  vail- 
lance et  de  dignité» 

Michelet:  Histoire  de  France,  Tome  VIII, 
p.  346  (note). 


LA  HONGRIE 


Géographie  physique. 

D'après  Elisée  Reclus,  cet  éminent  géographe 
universellement  connu:  »La  Hongrie  et  la  Transyl- 
vanie jouissent  d'un  avantage  considérable,  celui 
d'avoir  une  véritable  unité  géographique.  Le  Royaume 
de  Hongrie  est  une  des  parties  de  l'Europe  qui 
présentent  l'ensemble  le  plus  homogène  et  le  plus 
compact.  « 

»C'est  avec  anxiété  que  l'on  attend  le  grand 
changement  d'équilibre  qui  ne  peut  manquer  d'avoir 
lieu  dans  1  Europe  danubienne;  mais  quel  que  soit 
le  sort  futur  des  pays  de  l'Orient,  la  nation  établie 
dans  l'immense  arène  qu'entourent  les  Karpathes, 
aura  toujours  la  plus  large  part  d'influence  dans  le 
territoire  conquis  et  défendu  par  elle.«*) 

La  Hongrie  est  située  dans  le  plus  grand 
bassin  que  forment  les  hautes  montagnes  plissées 
bordant  les  côtes  septentrionales  de  la  Méditerranée. 
L'effondrement  qui  se  trouve  entre  les  chaînes  des 
Alpes,  des  Karpates,  des  Balkans  et  des  Dinarides, 
nommé  bassin  Hongrois  ou  bassin  du  Danube  moyen 
est  un  cadre  naturel  qui  depuis  mille  ans  forme  la 
frontière  invariable  du  même  état. 

Cette  frontière  suit  exactement  la  crête  culmi- 
nante des  Karpathes  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  de 
la  ligne  de  partage  des  eaux.  Arrivée  aux  Portes  de 
Fer,  la  limite  de  l'état  hongrois  quitte  la  haute 
montagne  et  remonte  les  fleuves  :  d'abord  le  Danube, 
après  la  Save,  vers  la  Croatie  la  Drave.  Ni  au  Sud, 
ni  plus  loin,  à  l'Ouest,  la  Hongrie  n'atteint  plus  les 
hauteurs,  ni  même  la  base  des  montagnes  des  Balkans 
et  des  Alpes  ;  seeu  le  Karst  fait  exception,  la  poussée 
vers  la  mer  l'a  fait  dépasser.  Vers  ces  deux  côtés, 
l'état  hongrois  ne  remplit  pas  le  bassin,  il  ne  s'étend 
pas  JQsqu'à  ses  limites  naturelles. 

Ce  n'est  pas  seul  ment  par  l'altitude  de  leurs 
crêtes  neigeuses  s'élevant  au  dessus  de  2500  m.  que 
les  Karpathes  isolent  e  pays  qu'elles  entourent  :  Les 
Karpathes  forment  en  outre,  une  vaste  bande  de 
terre  inhabitée,  dont  la  largeur  dépasse,  à  quelques 
points,  cinquante  kilomètres. 


')  Nouvelle  Géographie  Universelle.  III. 


Le  grand  bassin  du  Danube  moyen  se  divise  en 
trois  cuvettes  plus  petites,  mais  encore  assez  étendues. 
Deux  d'entre  elles  :  l'Alfôld  (la  Puszta  ou  Grande 
Plaine  Hongroise)  et  le  Kis  Alfôld  ont  une  surface 
plaine;  la  troisième:  la  Transylvanie  a  un  fond  bas, 
mais  ondulé. 

Parmi  toutes  les  régions  du  pays,  l'» Alfôld* 
occupe  une  position  dominante.  Elle  comprend  le  tiers 
du  territoire  et  de  la  population  ;  elle  est  la  partie 
la  plus  basse  et  la  plus  étendue  où  s'accumulent 
presque  toutes  les  eaux  venant  du  versant  intérieur  des 
Karpathes,  du  côté  Nord  et  Est  des  Alpes  d'Autriche, 
des  montagnes  de  la  Bosnie  et  Serbie  ;  où  débouchent 
leurs  vallées;  où  se  concentrent  les  routes  principales. 
Son  sol  fertile  attire  les  pauvres  habitants  des  alen- 
tours qui  y  viennent  souvent,  à  l'époque  des  moissons 
surtout,  pour  y  gagner  leur  vie.  L'exploitation  complète 
de  sa  richesse  naturelle  date  d'une  époque  tojute  ré- 
cente: Il  n'y  a  que  quelques  dizaines  d'années  qu'on 
a  régularisé  ses  fleuves,  desséché  ses  marais,  fixé  son 
sable  mouvant. 

Des  montagnes  moyennes  la  séparent  du  »Kis- 
Alfold«  (Petite  Plaine)  et  de  la  Transylvanie.  Celle 
de  l'Ouest  ne  s'élève  pas  au  dessus  de  750  m.;  de 
larges  vallées  la  traversent  dans  plusieurs  directions  ; 
elle  ne  gène  donc  pas  la  communication.  Toutes  les 
eaux  du  Kis  Alfôld  coulent  vers  l'Alfôld.  Sa  nature 
diffère  peu  de  celle  de  sa  grande  voisine,  mais  située 
plus  près  de  la  civilisation  occidentale,  l'agriculture 
et  l'industrie   y  est    plus   ancienne   et   plus    avancée. 

A  l'Est,  une  montagne  compacte  et  haute  de  1800 
m.  ferme  l'issue  vers  la  Transylvanie.  Mais  elle  ne 
tient  pas  aux  Karpathes,  dont  des  larges  vallées  la 
séparent:  celles  du  Szamos  et  de  la  Maros.  Ce  sont 
les  mêmes  fleuves  qui  recueillent  la  plus  grande  partie 
des  eaux  de  la  cuvette  de  l'Est  qu'ils  emportent  à 
la  Tisza. 

Le  fond  du  bassin  de  la  Transylvanie,  un  peu 
plus  élevé  et  moins  fertile  que  les  deux  plaines,  peut 
être  approprié  pourtant,  aux  mêmes  cultures-  Le  ren- 
dement plus  faible  de  son  sol  est  dû  moins'  à  la 
la  différence  de  nature  qu'à  la  civilisation  plus  pri- 
mitive qui  y  fait  des  progrès  plus  lents  que  dans  les 
parties  occidentales  du  pays. 

L'agriculture    monte  aussi    dans   les   vallées  des 
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Karpathes. jusqu'à  une  altitude  de  800  m  (chiffre 
moyen).  Au  dessus,  commencent  les  immenses  forêts 
couvrant  presque  toute  l'étendue  de  la  montagne  et 
entourant  avec  elle  les  terres  arables  du  pays  La 
rare  et  pauvre  population  vit  de  ces  hautes  forêts  et 
pâturage^  et,  en  grande  partie,  des  produits  des  plai- 
nes qu'elle  aide  à  recueillir. 

La  richesse  du  sol  est  contrebalancé  par  la 
pauvreté  du  soussol.  Les  plaines  sont  presque  complè- 
tement dépourvues  de  minéraux  utiles. 

Dans  les  vallées  et  sur  les  hauteurs  moindres 
des  Karpathes  se  trouvent  les  bassin  houillers  de  Pet- 
rozsény  (Sud),  ceux  de  Nyitra  (Nord-Ouest)  et  les 
minerais  de  fer  de  la  Montagne  Métallifère  de  (iômor- 
Szepes.  Les  salines  sont  situées  aux  pieds  des  Karpa- 
thes (Mâramaros  et  Transylvanie),  les  riches  sources 
de  méthane  au  voisinage  de  ces  dernières.  Les  autres 
mines  sont  dispersées  dans  les  montagnes  moyennes, 
comme  les  houilles  de  Pécs,  Budapest-Tata-Eszter- 
gom,  Salgôtarjân,  les  minerais  de  Sajô  et  de  Bi- 
har,  ceux  de  Krassô-Szôrény.  Les  matériaux  à 
bâtir  (marne,  argile)  abondent  aux  environs  de  la 
capitale. 

L'unité  hydrographique  du  pays  est  plus  forte 
encore  que  l'unité  morphologique.  Presque  tous  ses 
fleuves  se  jettent  dans  le  Danube  moyen.  Le  régime 
des  eaux  n'est  pas  bien  favorable.  Le  maximum  des 
précipitations  coïncide  avec  la  fonte  de  la  neige 
des  altitudes  moyennes.  C'est  pourquoi  les  rivières 
des  Karpathes  out  des  crues  formidables  au  printemps, 
'  des  eaux  trop  basses  en  automme.  Depuis  la  grande 
régularisation,  elles  ont  cessé  de  ravager  le  pays, 
mais  elles  constituent  encore  un  grave  obstacle  à  la 
navigation.  Toutefois,  les  rivières  atténuent  les  grandes 
sécheresses  d'été  des  plaines,  en  rafréchissant  le  sol 
et  la  végétation  de  leurs  alentours.  IjC  Danube,  avec 
son  régime  plus  avantageux,  recevant  outre  les 
affluents  karpathiques,  l'eau  des  glaciers  alpins  qui 
atteignent  leur  maximum  en  été,  a  plus  de  valeur 
au  point  de  vue  de  la  navigation. 

lie  climat  du  pays  n'est  pas  uni.  La  région  des 
montagnes  reçoit  beaucoup  de  précipitations  ;  ses  étés 
sont  tièdes,  ses  hivers  froids.  Les  trois  bassins,  au 
contraire,  souffrent  beaucoup  de  la  sécheresse  et 
chaleur  excessive  d'été  et  de  la  rigueur  d'hiver.  Les 
faveurs  de  la  position  au  milieu  de  la  zone  tempérée 
sont  contrebalancées  par  les  extrêmes  du  climat  con- 
tinental. 


Histoire.  —  Formation  ethnique. 

Ij'histoire  des  Magyars  n'est  bien  connue  que 
depuis  leur  établissi^ment  dans  la  patrie  actuelle. 
La  con(iuête  fut  exéc^utée  à  la  fin  du  neuvième  siècle. 
Ils  n'ont  occupé  (jue  les  régions  fertiles  :  les  plaines, 
les  coteaux,  les  vallées.  Les  hautes  montagnes  et  la 
plus  grande  partie  de  la  Transylvanie  restaient  in- 
habitées. Peu  à  peu,  ils  ont  rempli  graduellement  les 
cadres  que  les  frontières  naturelles  leurs  désignaient. 
La  frontière  ethnographi(|ue  :ivait  même  plus  avan(;é 
(ju'aujourdhui.  Après  quehiues  guerres  d'aventure 
menées  contre  toute  l'Europe,  les  Hongrois  com- 
mencèrent à  accomplir  leur  double  rôle  qui  ca- 
ractérise   toute    l'histoire    de    la    nation  :    s'assimiler 


à  la  civilisation  de  l'Europe  occidentale  et  la  défen- 
dre contre  les  atta(iues  venant  de  l'Est.  La  conversion 
au  christianisme  de  l'Ouest,  c'est  à  dire  au  catholicisme 
romain,  se  fit  au  début  de  l'onzième  siècle.  Un  peu 
plus  tard,  il  fallut  déjà  le  défendre  contre  des  peuplades 
turques  payennes:  Cumans  et  Petchenègues  venant 
de  l'Est.  Ces  guerres  n'ont  nui  ni  au  nombre  ni 
à  l'unité  de  la  population  ;  au  contraire,  les  tribus 
susdites  vaincues  au  delà  des  limites  de  l'état  ou 
à  la  ceinture  inhabitée,  contraintes  de  se  placer  sur 
le  territoire  des  Magyars,  perdirent  leur  idiome  primi- 
tif et  accrurent  le  nombre  de  ceux-ci. 

L'invasion  dite  »tartare«  au  XlII-e  siècle  eut 
des  conséquences  bien  moins  heureuses.  Après  avoir 
écrasé  les  armées  royales,  les  Mongols  dévastèrent 
tout  le  terrain  des  plaines,  décimèrent  sa  population, 
et  persécutèrent  les  réfugiés.  Par  bonheur,  leur  règne 
ne  dura  qu'un  an  ;  ayant  ruiné  le  pays,  ils  le  quittè- 
rent. C'est  alors  que  les  peuplades  nomades,  bergers 
roumains  et  slovacjues  commencèrent  à  occuper 
le  terrain  de  l'élément  magyar  chassé  ou  détruit. 
C'est  alors  que  les  colonies  allemandes  se  multipliè- 
rent par  les  faveurs  des  rois  tâchant  d'avoir  des 
sujets  industriels  et  citadins.  Pourtant,  la  Hongrie 
réussit  à  se  reconstituer  et  put  encore  prendre  part  aux 
mouvements  le  la  renaissance,  puis  à  ceux  de  la  Ré- 
forme et  Contre- Réforme. 

Mais  l'invasion  turque  produisit  de  bien  plus 
graves  conséquences.  La  domination  ottomane,  pen- 
dant son  régime  de  150  ans,  occupa,  avec  la  capitale, 
plus  d'un  tiers  du  pays,  le  milieu,  les  régions  les 
plus  fertiles,  peuplées  pres(iue  exclusivement  de  Ma- 
gyars Par  son  tyrannisme  barbare,  son  esprit  fainéant, 
ses  pillages,  sa  corruption,  elle  a  réussi  à  estropier 
un  des  plus  puissants  états  de  l'Europe  chrétienne. 
La  Hongrie,  pendant  deux  siècles,  n'a  pas  cessé,  en 
se  défendant,  de  protéger  de  son  corps  la  civilisation 
occidentale.  Ses  longs  combats  ont  eu  pour  résultat 
de  sauver  l'Europe  de  l'invasion  musulmane,  mais 
elle-même  en  est  devenue  la  victime.  Pour  avoir  un 
secours  efficace  contre  les  attaques  des  Osmanlis,  elle 
a  choisi  pour  dynastie  les  Habsbourg,  famille  impé- 
riale d'Allemagne.  Le  remède  s'est  montré  pis  que 
le  mal. 

Services  inoubliables  qu'elle  a  rendu  à  l'huma- 
nité et  qui  a  fait  prononcer  à  Michelet  cette  phrase 
mémorable:  »Q,uand  donc  l'Europe  pourratelle  repa- 
yer à  la  Hongrie  le  service  (ju'elle  lui  a  rendu  au  prix 
de  si  durs  sacrifices. « 

Les  rois,  au  lieu  de  combattre  l'ennemi  établi 
dans  le  pays,  s'efforcèrent  de  catholiser  et  de 
germaniser  leurs  nouveaux  sujets.  Serré  entre 
l'étau  turco-allemand,  le  peuple  infortuné  est  sorti, 
après  la  débâcle  de  l'empire  ottoman,  de  la  série  des 
des  guerres  d'indépendance,  épuisé,  diminué,  appauvri, 
dépourvu  des  nouveaux  progrès  de  la  civilisation. 
Alors,  profitant  de  la  létiiargie  de  la  nation,  la  dy- 
nastie mena  une  politi(iue  de  colosation  consciemment 
hostile  au  «peuple  des  rebelles*.  Au  lieu  de  rétablir 
les  anciens  possesseurs,  elle  installa  de  vastes  colo- 
nies de  cultivateurs  allemands  sur  le  territoire  an- 
cestral  des  Magyars  décimés  par  les  guerres  séculai- 
res. Ijcs  Roumains,  les  Slaves  du  Nord  et  du  Sud 
font  de  nouveaux  progrès.  Mais  les  Magyars,  par 
leur    propre    initiative,    reconfiuièrent    une    partie  du 


terrain,  d'où  les  Turcs  les  avaient  «'hassés.  Ja;  j^ou 
vernement  impérial,  pour  faciliter  l'oppression,  fait 
naître  une  controverse  entre  les  nations  vivant  jus- 
qu'alors en  harmonie  complète  entre  elles.  Après  des 
protestations  réitérées,  les  Hongrois  créant  des  ré- 
formes, sur  le  modèle  de  la  Constituante  fran\;aise  de 
1789.  Les  intrigues  du  gouvernement  de  V^ienne  font 
éclater  la  dernière  guerre  d'indépendance  en  1H48 — ^49. 
Secondés  par  les  Ruthènes,  les  Allemands  et  d'une 
partie  des  Slovatjues  de  Hongrie,  les  Magyars  com- 
battent aves  succès  les  Croates,  les  Roumains,  les 
Serbes,  toute  l'Autriche,  toute  l'armée  organisée  de 
l'empire;  mais  l'intervention  russe  leur  arrache  la 
victoire.  Après  une  nouvelle  période  de  représailles, 
les  événements  européens  contraignent  la.  dynastie  à 
rendre  au  pays  une  partie  de  ses  libertés  en  1S67. 
Depuis,  l'élément  magyar  a  fait  de  nouveaux  progrès  : 
Il  assimila  nombre  de  fragments  de  peuplades  inter- 
calées sur  son  territoire,  gagna  presque  toutes  les 
villes  importantes  du  royaume,  créa  de  nouveaux 
établissements  industriels  et  agricoles.  Sa  vitalité,  sa 
supériorité  morale  et  intellectuelle  se  manifeste 
chaque  année  par  des  succès. 


Géographie  économique. 

La  Hongrie  est  un  pays  éminemment  agricole, 
69  p.  c.  de  ses  habitants  sont  des  cultivateurs.  Il  y  a 
peu  d'état  en  Europe  où  la  proportion  de  la  terre 
arable  soit  plus  favorable  et  il  n'y  a  pas  un  ijui  ait 
moins  de  sol  improductif.  Sa  récolte  est  une  des  plus 
considérables  du  globe;  pour  les  céréales,  elle  n'est 
devancée  que  par  (luelques  plus  grands  pays.  Quant 
à  la  qualité,  son  froment  et  ses  vins  occupent  le  pre- 
mier rang  sur  le  marché  mondial.  Même  aux  années 
de  mauvaises  récoltes,  il  reste  un  surplus  considérable 
pour  l'exportation.  Parmi  les  céréales,  le  froment  est 
le  plus  important;  sa  récolte  vaut  celle  de  l'ensemble 
des  trois  autres  :  seigle,  orge  et  avoine.  Pour  la  quan- 
tité, le  maïs  vaut  presque  autant;  dans  la  produc- 
tion de  celui-ci,  la  Hongrie  n'est  devancée  que  par  les 
Etats  l  nis  d'Amérique.  Par  contre,  on  ne  cultive  la 
pomme  de  terre  que  les  dans  les  régions  défavorables 
pour  le  maïs.  La  betterave  ne  fut  importée  en  Hon- 
grie qu  à  une  date  récente  ;  elle  y  fait  chaque  année 
des  progrès  notables,  mais  sa  production  reste  encore 
loin  derrière  telle  de  l'Allemagne,  de  la  France,  etc. 
En  général,  la  récolte  des  plantes  industrielles  n'est 
pas  considérable,  mais  suffisante  pour  couvrir  les  mo- 
destes besoins  des  fabriques  du  pays. 

C'est  un  aspect  spécial  qu'offrent  les  vignes. 
Avant  le  phylloxéra,  elles  ont  eu  une  étendue  consi- 
dérable, immédiatement  après,  pres(iue  rien.  Le  ré- 
tablissement est  encore  incomplet.  La  récolte  n'atte- 
int pas  encore  la  quantité  ancienne  et  l'endroit  de  la 
viticulture  s'est  déplacé.  Il  y  a  déjà  peu  de  vignobles 
sur  le  sol  volcanique  exposé  encore  au  danger  du 
phylloxéra  :  ils  se  trouvent  actuellement  pour  la  plu- 
part sur  les  terrains  sablonneux  de  l'Alfcild,  où  ils 
attachent  le  sol  mouvant  et  leur  récolte  se  vend 
plus  cher  au  marché  de  la  capitale,  comme  raisin 
de  table. 

Le  décroissement  des  pâturages  élève  chaque 
année  la  récolte  des  plantes  fourragères  dont  la  valeur 
atteint  déjà  celle  du  froment. 


[jC  plus  grand  progrès  se  manifeste  dans  l'horti- 
culture, dont  le  développement  coïncide  '  avec  celui 
des  villes  et  des  chemins  de  fer,  tous  deux  récents 
en  Hongrie. 

Toutes  ces  extensions  ne  s'accomplissent  nulle- 
ment au  détriment  des  cultures  anciennes.  Au 
contraire  :  les  forêts  occupent  constamment  le  (|uart 
du  pays  et  la  récolte  des  cinq  céréales  principales 
par  habitant  de  1871  à  1905  ne  s'est  élevée  d'un  si 
grand  pourcentage  en  aucun  pays  d'Europe  et  même 
aux  Etats-LTnis  qu'eu  Hongrie.  Le  Canada  seul  nous 
dépasse  à  ce  point.  Néanmois,  il  reste  assez  de 
programme  a  réaliser. 

Malgré  les  crises  qu'il  a  subies  pendant  les  der- 
nières années,  l'élevage  a  maintenu  le  nombre  et 
perfectionné  l'espèce  des  animaux  domesti(|ues. 

Faute  de  force  motrice,  de  minerais,  de  colonies 
fournissant  des  matières  premières,  de  littoral  favo- 
rable permettant  la  communication  facile  avec  les 
pays  d'outre-mer,  sous  l'oppression  politique  de 
l'Autriche,  sous  la  concurrence  écrasante  de  l'Alle- 
magne, l'industrie  hongroise  s'est  développée  difficile- 
ment.. Il  faut  constater  pourtant  qu'un  sens  naturel 
se  manifeste  dans  la  voie  du  progrès:  Elle  s'occupe 
surtout  de  la  transformation  des  matières  premières 
(lue  l'agriculture  lui  fournit.  C'est  l'industrie  alimen- 
taire surtout  qui  peut  supporter  la  concurrence  de 
n'importe  (juel  pays.  La  farine,  les  saucisses,  les 
fromages  hongrois  sont  renommés  à  l'étranger.  La 
préparation  du  cuir,  ijuelques  articles  de  bois 
sont  encore  à  noter.  Le  reste  de  l'industrie  ne 
peut  guère  couvrir  les  besoins  de  la  consomma- 
tion. Ije  manque  de  la  filature  et  du  tissage  est  le 
plus  sensible. 

Le  commerce  a  moins  de  difficultés  à  vaincre. 
Au  début  du  XX"  siècle,  il  a  commencé  déjà  à  se 
délivrer  de  la  tutelle  de  l'Autriche.  Il  lui  manque 
beaucoup  un  port  maritime  favorablement  situé  et 
facilement  accesible.  Le  Danube,  dans  son  état  actuel, 
ne  peut  pas  le  suppléer.  Le  réseau  des  chemins  de 
fer  est,  au  contraire,  assez  étendu.  Il  devance  celui 
d'Italie  pour  la  densité,  celui  d'Allemagne  par  rap- 
port au  nombre  de  la  population.  Sa  plus  grande 
faute  est  la  trop  petite  longueur  des  doubles  voies. 
Il  est  facile  à  développer,  parce  (jue  dans  les  plaines 
il  ne  se  présente  que  peu  d'obstacles  et  même  dans 
les  montagnes  nombre  de  longues  et  larges  vallées 
et  de  cols  accessibles  permettent  de  nouvelles  con- 
structions. Comme  dans  toute  l'Europe,  la  favorisa- 
tion  excessive  des  chemins  de  fer  opprimait  la  navi- 
gation intérieure,  ce  qui  aurait  pourtant  en  Hongrie 
une  importance  spéciale.  Des  grands  fieuves  traversent 
les  plaines  fertiles  du  pays  et  ils  pourraient  en 
emporter  les  produits  et  y  apporter  du  charbon  et 
d'autres  minéraux  dans  les  proportions  dépassant  de 
beaucoup  l'état  actuel.  * 


Vie  intellectuelle. 

Au  point  de  vue  de  l'instruction  primaire,  la 
Hongrie  reste  bien  loin  derrière  l'Europe  du  Xord- 
Ouest,  mais  elle  marche  devant  l'Est  et  le  Sud,  y 
compris  l'Italie.  Le  nombre  des  analphabètes  (31 3 
p.  c.  de  la  population  au  dessus  de  6  ans)  est  inéga- 


lement  réparti  parmi  les  différentes  nationalités. 
Les  Allemands  sont  les  plus  instruits,  puis  viennent 
immédiatement  les  Magyars  et  Slovaques  et  loin 
derrière,  les  Roumains  et  Slaves  du  Sud.  Ces  derniers 
sujets  »opprimés«  sont  pourtant  plus  instruits  que 
lent  frères  «libres*  de  Serbie  et  Roumanie.  Dans 
l'enseignement  secondaire  et  supérieur,  l'élément  ma- 
gyar est  prépondérant  et  surpasse  les  Allemands 
aussi.  Au  dehors  de  l'école,  la  supériorité  de  la  civi- 
lisation hongroise  se  manifeste  encore  davantage. 
Les  80  p.  c.  des  journaux  parus  dans  le  royaume, 
les  70  p.  c.  transportés  par  les  postes  (y  compris  les 


étrangers)    sont    de    langue    magyar,    langue   presque 
exclusive  de  la  vie  intellectuelle  en  Hongrie. 

Les  grandes  masses  des  Roumains  et  Slaves  se 
composent  presque  entièrement  des  paysans.  Les 
Magyars  mêmes  longtemps  n'ont  pas  été  citadins. 
Les  villes  n'étaient  ici  que  des  colonies  étrangères, 
pour  la  plupart  allemandes.  Ce  n'est  que  pendant  le 
demi-siècle  dernier  que  l'industralisation  partielle  et 
la  désertion  de  la  campagne  ont  fait  entrer  les 
Magyars  dans  les  villes,  où,  en  absorbant  les  Alle- 
mands, ils  ont  établis  les  plus  forts  appuis  de  leujr 
position  prédominante  dans  le  pays. 


HUNGARY 


The  unity  of  the  Land  and   its   Boundarles. 

A.  P.  Brigham,  the  wellknown  historian- 
geographer  of  the  United  States,  says  in  his  «Com- 
mercial Geography*'):  Hungary  is  one  of  the  most 
compact  countries  in  Europe,  rimmed  by  mountains 
and  traversed  by  a  master  ri  ver.  « 

Physical  geography  knows  Hungary  as  the  basin 
of  the  middle  Danube,  one  of  the  best  defined  natu- 
ral  régions  on  the  map  of  Europe  (see  map  38/39). 
In  a  great  semicircle  from  W  over  NEa  to  the  S  the 
Carpathian  mountains  form  a  barrier.  It  is  not  only 
by  the  height  of  their  snow-covered  peaks  and  ran- 
ges rising  over  2500  meters  that  the  Carpathians 
isolate  the  country  wich  they  encircle.  Their  large 
dome-like  ridges  :  not  much  easier  to  pass  then  the 
more  rugged  ranges  of  the  Alps,  are  covered  with 
dense  forests.  Thus  their  brode  barrier  forms  a  large 
belt  of  relatively  uninhabited  land  »not  capable  of 
supporting  a  large  population.*  (Newbigin  :  Race  and 
Nationality  G«ogr.  Journ.  1917.)  Economie  exigencies 
bave  not  worked  against  thèse  natural  conditions. 
»Down  to  the  présent  day  —  writes  Prof.  Chisholm,  the 
celebrated  Edinburgh  geographer  —  the  Carpathian 
Mts.  separating  Hungary  and  Transylvania  from 
Galicia,  Russia  and  Roumania  bave  much  longer 
intervais  uncrossed  by  rail  then  the  Alps,  —  but 
this  in  not  because  they  are  more  difficult  to  cross, 
but  because  the  more  populous  régions  on  the 
opposite  sides  yield  for  the  most  part  similar 
prodncts  and  the  wide  intervening  belt  yields  little  but 
timber.«^) 

From  the  Iron  Gâte,  through  wich  the  Danube 
leaves  the  land,  the  frontier  seases  to  foUow  anymore 
the  mountain  wreath  of  its  basin  formed  in  the 
south  by  Balkans  and  Dinarides.  The  southem  part 
of  the  basin  is  occupied  by  Servia,  Bosnia,  and  Cro- 
atia,  of  wich  the  latter  lived  for  long  centuries  in 
allience  or  unity  with  Hungary  and  through  wich, 
this  latter  country  hade  an  issue  to  the  sea.  —  Hun- 
garys  southem  frontier   follows  up  the    Danube  and, 


on  the  side  of  Croatia,  the  Drave.  Less  serviceble  as 
natural  frontier  then  the  wooded  mountain  belt,*) 
this  is  on  the  other  hand  a  very  sharp  ethnographical 
frontier. 

The  frontier  of  the  socalled  transdanubian  part 
of  Hungary,  between  the  points  where  Drave  and 
Danube  are  entering  the  land,  is  not  so  well  defined 
by  nature.  It  runs  about  where  the  last  Alpine 
mountains  are  declining  towards  the  east  forming 
hills  of  lesser  heights.  It  wàa  at  this  belt  that 
the  plain-loving  Magyars  stopped  on  their  march 
to  the  West.  This  western  frontier  running  further 
N  and  passing  the  Danube  does  not  ascend  immedia- 
tely  to  the  crest  of  the  Little  Carpathians  but  follows 
the  Morva  to  the  W  of  them  and  reaches  the  crest 
only  where  it  becomes  rearly  well  defined. 

What  geography  shows  us  allready  to  bee  of 
unparalleled  strength  and  unity,  has  obtained  the 
sanction  of  history.  For  the  past  thousand  years 
Hungary  has  had  the  same  frontiers.  Ail  the  land 
annexed  to  Hungary  beyond  the  above  described  boun- 
dary  Unes  has  been  but  loosely  —  and  never  for 
any  long  time  —  connected  with  that  country,  — 
the  connection  having  been  one  of  alliance  rather 
then  subjection.  On  the  other  hand  every  attempt 
to  tear  away  territory  witbin  the  said  boundary 
lines  bas,  even  iî  temporarily  successful,  suffered 
shipwreck  on  the  rocks  of  the  relentless  compulsion 
of  real  life. 

For  thousand  years  the  same  boundarys!  Hun- 
gary stands  in  this  respect  unrivalled  in  Europe 
and  outside  Europe  the  only  country  that  may  be 
compared  with  it  is  Japan. 


The  Great  Basin  and  Its  Divisions. 

The  great  basin  of  the  middle  Danube  is  divided 
in  to  three  basins  :  the  biggest,  the  Great  Hungarian 
Plain,  called  the  »Alfold«  in  the  center,  the  «Ijittle 
Alfôld*  on  both  sides  of  the  upper  part  of  the 
Hungarian    Danube,    on    the    W,    both    flat    régions 
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')  Compare  :  Lord  Curson,  Frontiers,  Romanes  Lecture, 
Clarendon,  Oxferd  1908.  and  Sir  Th.  Holdich,  Political  Fron- 
tiers and  Boundary  Makiug,  Macmillan,  1916. 


and   m    the  Ea.  the  undulated   lowland  of   Transyl- 
vania  (see  map  38/39.) 

The  »Alfôld«  is  the  heart  of  the  country.  Lying 
centrally  where  nearly  ail  the  rivers  and  valleys  and, 
with  them,  the  roads  not  only  of  the  country  but  of 
the  whole  basin  converge,  comprising  one  third  of  the 
territory  and  one  third  of  the  population  of  the 
country  (see  maps  34  and  37)  and  being  by  its  fer- 
tility  (see  map  43)  the  most  apt  of  ail  parts  of 
the  land  for  further  denser  colonisation,  it  has  a 
dominating  position  of  great  geographical  and  éco- 
nomie importance.  The  most  flourishing  towns  are 
on  its  borders,  (see  map  35)  mostly  facing  the 
valleys,  the  roads  of  exchange  leading  to  régions  of 
différent  natural  aspect  and  économie  resources.  But 
its  fertile  soil  attracts  the  poorer  inhabitants  of 
thèse  neighbouring  régions.  They  come  especially  at 
the  time  of  harvest,  to  earn  their  living  there,  much 
in  the  same  manner  as  the  Mississippi- Valley  har- 
vesters,  who  follow  the  ripening  of  the  crops  from 
S  to  N. 

The  exploitation  of  its  natural  resources  made 
much  progress  in  latter  times,  rivers  where  regulated, 
the  immense  swamps  drained  and  quick  sands  fixed. 
But  the  dividing  of  the  landed  property  is  —  just 
hère  in  the  Magyar  speaking  districts  —  the  worst 
(see  maps  44/45).  Tlie  great  agricultural  reform 
inaugurated  now  will  therefore  be  a  further  great 
step  on  tins  way. 

Mountains  of  médium  height  separate  the  »A1- 
fôld«  (the  Lowlands)  from  the  two  other  Basins. 
Those  of  the  W,  not  higher  then  750  m,  intersected 
by  broad  valleys  do  not  interrupt  communication. 
The  nature  of  the  »Little  Alfôld«  differs  little  from 
that  of  the  »Great<<,  but  the  culture  there  in  the 
W  is  older  and  more  advanced. 

The  Transylvanian  Basin  is  sepai-ated  from  the 
»Alfôld«  by  a  compact,  wooded,  very  thinly  inhabi- 
ted  and  partly  uninhabited  mountain  mass  of  1800 
m  in  heighf.  From  the  semicircle  of  the  Carpathians 
bow  thèse  mountams  are  separated  in  the  N  and  S 
by  the  broad  valleys  of  the  Szamos  and  Maros,  the 
two  rivers  conveying  nearly  ail  the  waters  of  Tran- 
sylvania,  to  the  Lowlands,  to  the  Tisza.  The  Basin  of 
Transylvania,  more  elevated  and  lésa  fertil  then  the 
two  plains,  is  however  suitable  to  the  same  cultures. 
The  smaller  produce  of  its  soil  is  due  in  part  to 
the  more  primitive  state  and  slower  progress  of 
civilisation  in  the  East. 


The  Mountains  and  Mines. 

Agriculture  climbs  in  the  valleys  of  the  Carpa- 
thians up  to  800  m.  (Average).  Immense  forests  cover 
the  mountains  themselves.  The  rare  population  lives 
from  their  handwork  in  thèse  woods,  and  in  the 
plains  where  they  go  down  at  harvest-time,  but 
chieHy  they  live  from  their  cattle,  wich  they  hold  on 
the  great  grasing  grounds  in  the  high  mountains. 


The  wealth  of  the  soil  is  counterbalanced  by  the 
comparative  poverty  of  the  undersoil.  The  plains  are 
entirely  bare  of  useful  minerais. 

Coal  bearing  districts  are:  Petrozsény  (SEa), 
Salgétarjân  (NC),  Tata  CWG)  Esztergom  (C),  Pécs 
(WSW),  Nyitra  (NW),  (total  production  in  1913  : 
13  Million  q  of  coal,  87  M.  q  of  brown-coal).  Iron 
is  mined  :  in  the  mountains  of  Gômôr-Szepes  (N), 
Gyalâr  (Hunyad)  (SEa),  Vaskô  (Krassd-Szôrény  SEa) 
etc.  Total  production  in  1913:  20  V2  M.  q.  —  Sait 
mines  are  in  Mdramaros  (NEa):  Rônaszék  etc.  and 
in  Transylvania  :  Marosujvâr,  Désakna.  —  The  mining 
of  ores  is  one  of  the  oldest  industries  of  Hungary. 
The  chief  centers  are  ;  the  Transylvanian  Ore-Moun- 
tains  (Erdélyi  Érchegység)  N  of  the  Maros,  Nagy- 
bânya  (NEa),  Selmeczbânya  (NC).  —  Building 
material  are  abundant  on  several  places,  chiefly  in 
the  neighbourhood  of  the  capital. 


Hydrography. 

The  hydrographical  unity  of  the  country  is  —  if 
possible  —  even  stronger  than  the  morphological-one. 
With  the  exception  of  the  small  Dunajec  in  the  N. 
and  the  Oit  (Aluta)  (SEa)  wich  breaks  through  the 
Pass  of  Vôrôstorony  ail  the  rivers  run  into  the 
Middle  Danube  and  leave  the  land  only  united  with 
this  great  river  through  the  Iron  Gâte.  In  past 
times  ail  the  rivers  and  chiefly  their  biggest,  the 
Tisza,  where  a  great  danger  to  the  country,  the  quick 
melting  of  snow  causing  tremendously  high  waters 
in  the  spring,  in  autumn  on  contrary  the  waterstand 
getting  to  low  for  navigation.  Since  the  great  régu- 
lations the  rivers  ceased  to  destroy  the  country  but 
there  are  still  serions  obstacles  to  navigation  (2366 
kilometers  of  navigable  rivers  instead  of  3917,  wich 
could  be  rendered  it  easily;  —  counting  with  ships 
of  650  tons).  —  The  Danube  is  a  much  better 
waterway,  then  the  Tisza  and  her  affluents.  The 
Danube  reçoives  besides  her  affluents  from  the  N. 
Carpathians  the  waters  of  the  Alpine  glaciers  wich 
culminate  in  the  Summer. 


Cllmate. 

The  climate  of  the  différent  parts  of  the  land 
•is  very  différent.  The  mountain  régions  are  receiving 
very  much  rainfall.  Their  summers  are  moderate,  the 
winters  very  cold.  The  three  Lowland-Basins  on  the 
other  hand  are  much  suffering  from  aridity,  though 
the  rivers  attenuate  the  great  dryness  refreshing  the 
soil  and  the  végétation  in  their  vicinity.  The  climate 
of  the  Basins  is  characterized  by  excessive  summer 
beats  and  great  strength  of  the  winter.  The  advan- 
tages  of  the  position  in  the  middle  of  a  temperate 
zone  are  counterbalanced  by  the  extremities  of  con- 
tinental climate. 


UNGARN 


Landeskunde. 

Ungam  nimmt  das  grôsste  Becken  ein,  welches 
die  langs  der  nôrdlichen  Gestade  des  Mittellândischen 
Meeres  dahinziehenden  hohen  Faltengebirge  iiberhaupt 
bilden.  Die  Eintiefung,  das  Ungarische  Becken  oder 
das  Becken  der  mittleren  Donau  benannt,  ist  das  na- 
tiirliche  Landesgebiet  des  iiltesten  Staates  am  europài- 
schen  Kontinent. 

Nicht  iiberall  folgen  die  politischen  Grenzen 
genau  die  ihnen  von  der  natur  vorgezeigten  Linien. 
Sie  verlassen  dieselben  im  Westen,  der  March  fol- 
gend,  den  niedrigen  Kleinen  Karpaten  ausweichend. 
Mit  Ausnahme  dièses,  ca  100  Km  langen  Stuckes, 
verfolgen  die  Grenzen  im  Weiteren  genau  die  Kamm- 
linie  der  Karpaten.  Beim  Eisementor  angelangt, 
verlasst  die  Landesgrenze  das  Hochgebirge  und  hait 
sich  an  Flasslinien,  und  zwar  zuerst  an  die  der  Donau, 
dann  der  Save,  respective  gegen  Kroatien  an  die 
Dran.  Im  Siiden  und  Westen  erreichen  die  Grenzen 
Ungams  keineswegs  die  Hôhenzûge  des  Balkans  und 
und  der  Alpen,  sie  nahern  sich  nicht  einmal  dem 
Fusse  dieser  Gebirge.  In  diesen  beiden  Richtungen 
erfiillt  der  Staat  das  Becken  nicht,  er  erstreckt 
sich  nicht  bis  zu  den  natiirlichen  Grenzen.  Eine 
Ausnahme  stellt  der  Karst  dar,  iiber  den  das  Streben 
zum  Meere  die  Grenzen  hinaus  schob. 

Die  Karpaten  trennen  das  von  ihnen  umgebene 
Land  von  der  Aussenwelt  nicht  blos  durch  ihren 
iiber  2500  m  emporragenden  Gebirgswall,  sondern 
auch  durch  eine  ausgedehnte  unbewohnte  Zone,  deren 
Breite  stellenweise  die  50  km.  erreicht. 

Das  Becken  der  mittleren  Donau  zerfiillt  in  drei 
kleinere,  noch  immer  ansehnliche  Becken.  Zwei  davon, 
das  Alfôld  und  das  Kleine  Alfôld  sind  Tiefebenen, 
hiegegen  bat  das  ebenfalls  tiefliegende  Siebepbiirgen 
(Erdély)  eine  hiigelige  Landoberilache. 

Die  Lage  des  Alfôld  ist  eine  die  iibrigen  Gebiete 
des  Landes  beherrschende.  Es  umfasst  ein  Drittel 
des  Landes  und  der  Gesammtbevôlkerung  und  ist 
die  tiefstgelegenste  und  ausgedehnteste  Landschaft. 
Beinahe  aile  Fliisse  von  der  Innenseite  der  Karpathen 
und  den  Nord-  und  Osthàngen  der  Alpen,  aus 
Bosnien  und  Serbien  streben  dem  Alfolde  zu,  ihre 
Thàler  miinden  in  dasselbe  aus,  die  Hauptverkehrs- 
wege  trefien  sich  in  ihm.  Der  fruchtbare  boden  des 
Alfôldes  zieht  die  armera  Bevôlkerung  an  sich, 
besonders  zu  Zeiten  des  Schnittes  behufs  Broterwerb. 
Die  Ausbeutung  seines  natiirlichen  E.eichtumes  ist 
erst  neuesten  Ursprunges  :  erst  seit  wenigen  Jahren 
sind  seine  Fliisse  geregelt,  die  Siimpfe  getrocknet, 
der  Flugsand  gebunden. 

Seine  Ausbuchtungen  sind  durch  Mittelgebirge 
getrennt.    Das    westliche    Mittelgebirge    erreicht    die 


750  m  nicht.  Dasselbe  ist  von  breiten  Tiilem  durch- 
quert,  so  dass  es  den  Verkehr  nicht  hindert.  Aile 
Gewiisser  des  kleinen  Alfôld  fliessen  in  das  des 
Grossen.  Seine  phisische  Beschaffenheit  unterscheidet 
sich  von  der  seines  grossen  Nachbarn  nur  wenig, 
da  es  jedoch  dem  Herde  der  westlichen  Kultur 
nàher  liegt,  so  ist  seine  Bodenkultur  Jilter  und  vor- 
geschrittener. 

In  Osten  verstellt  ein  1800  m  hohes  kompaktes 
Gebirge  dem  nach  Siebenbiirgen  (Erdély)  fiihrenden 
Weg.  Dièses  Gebirge  lehnt  sich  nicht  an  die  Karpa- 
ten an,  indem  es  die  breiten  Tâler  der  Szamos  und 
der  Maros  von  diesen  trennen.  Dieselben  Fliisse 
sammeln  den  grôssten  Teil  der  Gewiisser  des  ôstlichen 
Beckens,  und  fiihren  dièse  der  Theiss  zu. 

Obwohl  der  Boden  des  Siebenbiirger-Beckens 
etwas  hôher  gelegen  und  weniger  fruchtbar  ist,  eig- 
net  er  sich  fiir  dieselbe  Bodenkultur,  wie  derje- 
nige  der  beiden  Tieflânder.  Das  geringere  Ertrâg- 
niss  ist  nicht  so  sehr  dem  Unterschiede  der  Natur- 
verhâltnisse,  vielmehr  der  primitiveren  Kultur  zu- 
zuschreiben.  Die  Verbreitung  der  Kultur  schreitet 
namlich  hier  langsamer  als  in  den  westlichen  Gegen- 
den  vor. 

Die  Bodenbewirtung  in  den  Tâlern  der  Karpaten 
erhebt  sich  bis  zu  einer  Hôhe  von  800  m.  Uber  die- 
ser Hôhe  beginnen  die  grossen  Waldungen  welche 
beinahe  das  ganze  Gebiet  der  Karpaten  umfassen 
und  mit  diesen  des  Landes  Felder  umsâumen.  Die 
spârliche  und  ârmere  Bevôlkerung  lebt  von  den 
Ertrâgnissen  dieser  hohen  Wâlder  indem  es  an  deren 
Einbringung  verdient. 

In  den  Talern  und  auf  kleineren  Hohen  befinden 
sich  die  Kohlengruben  von  Petrozsény  (im  Siiden)  die 
von  Nyitra  (im  Nord-West)  und  die  Eisenerzgruben 
des  Gômôr-Szepes-er  Erzgebirges  ;  die  Salzgruben  am 
Fusse  der  Karpaten  (Mârmaros  und  Siebenburgen), 
denen  sich  die  der  reichen  Methanquellen  zugesellen. 
Die  iibrigen  Erze  sind  in  den  mittleren  Gebirgen,  — 
so  die  Kohlengruben  von  Pécs,  Budapest — Tata — 
Esztergom — Salgdtarjân,  und  die  Erzgruben  von  Saj<5, 
Bihar  und  Krassô-Szôrény.  In  der  Umgebung  der 
Hauptstadt  findet  sich  reichliches  Baumaterial  (Mar- 
mor-Thon)   vor. 

Die  hydrographische  Einheit  des  Landes  iiber- 
trifft  die  Morphologische. 

Nahezu  samtliche  Fliisse  ergiessen  sich  in  die 
Donau.  Die  Gestaltung  derselben,  resp.  deren  Ver- 
teilung  ist  eben  keine  giinstige. 

Das  Maximum  der  Niederschliige  stimmt  mit  der 
mittleren  Hôhe  der  Schneeverschmelzung  iiberein. 
Desshalb  haben  die  Fliisse  der  Karpaten  wahrliche 
Uberflutungen  im  Friihjaiire,  weniger  im  Herbst.  Seit 
der  grossen  Régulation  haben  dieselben  anfgehôrt  fiir 
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ihre  Umgebung  eine  Gefahr  zu  sein,  bilden  aber 
alsdann  noch  immer  eine  solche  fiir  die  Schiffahrt. 
Die  Fliisse  mildern  die  grosse  Diirre  in  Sommerszeit. 

Die  Donau  in  ihrer  diesbeziiglichen  gunstigen 
Gestaltung,  indem  sie  ausser  den  Abfliissen  der 
Karpaten  auch  die  Wasser  der  Gletscber  der  Alpen 
aufnimmt,  nimmt  somit  die  erste  stelle  ein.  Im  Klima 
ergiebt  sich  keine  Regelmassigkeit.  Die  gebirgigeren 
Teile  des  Landes  haben  viele  Niederschlâge,  sind 
im  Sommer  lau,  im  Winter  sehr  kalt.  Die  drei  Becken 
hingegen  leiden  durch  die  Trockenheitund  Hitze  im 
Sommer  und  der  WUstheit  des  Winters. 

Den  Vorteilen  der  Lage  in  der  Mitte  der  gemâs- 
sigten  Zone  stehen  die  Extremen  des  Klima's  der 
Kontinentale  gegeniiber. 


Geschichtiich  —  ethnische  Entwicklung. 

Die  Geschichte  der  Ungarn  kennen  wir  erst  seit 
der  Zeit  genan,  seitdem  dieselben  sich  in  ihrem 
gegenwàrtigen  Lande  niederliessen.  Die  Niederlassung 
ging  am  Ende  des  IX.  Jahrhunderts  von  statten. 
Die  Ungarn  nahmen  bloss  die  fruchtbaren  Gegenden 
in  ihren  Besitz  :  die  Ebenen,  Hiigel,  Tâler.  Das 
Hochgebirge  und  der  grossie  Teii  Siebenbiirgens 
(Erdéiy)  blieb  unbewohnt.  Langsam,  von  Schritt  zu 
Schritt  wurden  die  von  der  Natur  bezeichneten 
Rahmen  ausgefiillt,  in  einem  die  heutige  Lage  weit 
iibertreffenden  Maasse.  Nach  einigen  abenteuer lichen 
Kriegsziigen,  welche  die  Ungarn  gegen  ganz  Europa 
fiihrten,  begannen  sie  jene  DoppelroHe  zu  spielen, 
die  fiir  die  ganze  Greschichte  der  Nation  charakteris- 
tisch  ist  :  einerseits  sich  der  westeuropâischen  Kultur 
anschmiegend  dieselbe  gegen  Angriffe  vom  Osten  zu 
schiitzen,  anderseits  die  im  neuen  Vaterlande 
aufgefundene  und  ,sich_  dort  spàter  niedergelassene 
Yûl^er  zu  assimilieren.  Der  Obertritt  zur  westlichen 
Christenïïëîli  ï.  E.  zum  rômischen  Katholizismus 
geschah  zu  Beginn  des  XI.  Jahrhunderts.  Kaum 
spâter  mussten  sie  schon  das  Christentum  gegen 
heidnische  Vôlkerstâmme  tiirkischer  Rasse  verteidi- 
gen  :  gegen  Kumanen  und  Bessermjânen,  die  vom 
Osten  her  Angriffen.  Dièse  Kriege  schadeten  weder 
der  Vôlkcrzahl,  noch  seiner  Einheit;  im  Gegenteil, 
die  in  den  Kâmpfen  iiber  der  Landesgrenze  oder  in 
der  unbewohnten  Zone  besiegten  und  zur  Nieder- 
lassung auf  ungarischem  Gebiete  gezwungenen  Vôl- 
kerstâmme vergassen  ihre  urspriingliche  Sprache  und 
vermehrten  die  Zahl  des  Ungartums. 

Der  Einbruch  der  Tartaren  im  XIII.  Jahr- 
hundert  batte  schon  keine  solchen  gliicklichen  Folgen. 
Die  Mongolen,  nachdera  sie  die  koniglichen  Heere 
niederwarfen,  verheerten  das  ganze  Gebiet  der  Ebenen, 
dezimierten  die  Bewohner  und  verfolgten  sogar  die 
Gefluchteten.  Zum  Gliick  wâhrte  ihre  Herrschaft 
nur  ein  Jahr;  nachdem  sie  das  Land  verwiisteten, 
verliessen  sie  es  auch.  Jetzt  kamen  von  den  Bergen 
die  slavischen  und  wallachischen  Nomaden-Hirten- 
vôlker,  begannen  einzuwandern  von  den  Liindern  iiber 
den  Schneebergen  und  besetzt'en  das  Gebiet  des  ver- 
triebenen  und  ausgerotteten  Ungartums.  Die  mit 
koniglichen  Bcgiinstigungen  hergelockten  deutschen 
Kolonien  mehrten  sich,  denn  die  Kônige  bemiihten 
sich  gewerbetreibende  Stadtbewohner  als  Untertanen 
zu  gewinnen.    Die  grosse    Masse  und  die   Isoliertheit 


des  Gebietes  der  Ersteren,  dann  die  Vorrechte  der 
Letzteren  verhinderten  eine  Verschmeizung  in  das 
Ungartum.  Doch  gelang  es  Ungarn  sich  zu  rekon- 
struiren.  Es  konnte  sowohl  an  der  Bewegung  der 
Renaissance,  wie  spàter  an  der  der  Reformation  und 
Gegenreformation  teilnehmen. 

Der  tiirkische  Einbruch  batte  aber  noch  viel 
hârtere  Folgen.  Die  osmanische  Herrschaft  eroberte 
in  ihrer  mehr  als  150-jâhrigen  Dauer  mehr  als  ein 
Drittel  des  Landes,  samt  der  Hauptstadt  die  Mitte, 
die  fruchtbarsten  Gegenden,  welche  beinahe  durchwegs 
von  Ungarn  bewohnt  waren.  Mit  ihrer  barbarischen 
Tyrannei,  ihrem  wiisten  Geiste,  ihren  Ràubereien, 
ihrer  Verderbtheit  gelang  es  ihnen  einen  der  mach- 
tigsten  Staaten  Europas  zu  verstiimmeln.  Wàhrend 
zweier  Jahrhunderte  hôrte  Ungarn  auch  in  seinem 
Selbstverteidigungskampfe  nicht  auf  die  westliche 
Kultur  mit  eigenem  Leibe  zu  schiitzen.  In  seinen 
langen  Kâmpfen  gelang  es  ihm  Europa  von  dem 
mohamedanischen  Einbruche  zu  retten,  wurde  aber 
selber  ein  Opfer  der  Kampfe.  Um  krâftige  Hilfe 
gegen  die  Tiirken  zu  erlangen,  wâhlte  es  ans  der 
kaiserlichen  Familie  Deutschlands  unter  den  Habs- 
burgern  seinen  Kônig.  Die  Arznei  erwies  sich  schlech- 
ter  als  die  Krankheit.  Die  Kônige,  statt  einen  Kampf 
gegen  den  in  das  Land  eingenisteten  Feind  zu  fiihren, 
begannen  vorerst  mit  einer  Katholisation  und  Ger- 
manisierung  der  neuen  Untertanen.  In  die  deutsch- 
tiirkische  Zange  eingeklemmt  stand  die  ungliickliche 
Nation  nach  dem  Zusammenbruche  des  osmanischen 
Reiches  erschôpft,  vermindert,  verarmt,  durch  die 
Reihe  seiner  Unabhangigkeitskâmpfe  von  den  neuen 
Fortschritten  der  Kultur  ausgeschlossen  da.  Die  Dynas- 
tie begann  die  Léthargie  der. Nation  ausniitzend  eine 
bewusst  feindliche  Kolonisierungspolitik  gegen  das 
»rebelli8che  Volk«. 

Statt  Rekonstruktion  des  alten  Besitztums,  rich- 
tete  sie  grossangelegte  deutsche  Bauerkolonien  an  auf 
dem  Boden  des  in  den  Kriegen  der  Jahrhunderte 
ausgerotteten  Ungartums.  Wallachen,  Nord-  und 
Siidslaven  machten  neuere  Fortschritte.  Die  Ungarn 
eroberten  aber  einen  ïeil  des  Gebietes,  von  welchem 
die  Tiirken  sie  vertrieben,  aus  eigener  Initiative 
zuriick.  Um  die  Unterdrlickung  zu  erleichtern,  ent- 
fachte  die  kais.  Regierung  Gegensâtze  zwischen  den 
bisher  in  vollster  Harmonie  lebenden  Vôlkern.  Nach 
wiederholten  Protesten  fiihrten  die  Ungarn  nach  dem 
Muster  der  franzôsiscben  konstituirenden  Versamm- 
lung  von  1789  Reformen  ein.  Die  Intriguen  der 
wiener  Regierung  entfachten  den  letîten  Unabhângig- 
keitskrieg  von  1848 — ^49.  UnterstUtzt  von  den  Rut- 
henen,  Deutschen  und  einen  Teil  der  Slovaken  kâmpf- 
ten  sie  erfolgreich  gegen  Kroaten,  Serben,  ganz 
Oesterreich  und  dem  organisierten  Heere  des  Kaiser- 
tums;  die  russische  Intervention  entriss  ihnen  aber 
den  Sieg.  Nach  einer  neueren  Période  der  Vergeltung 
zwangcn  die  Begebenheiten  Europa's  die  Dynastie 
1867,  einen  Teil  der  Freiheit  des  Landes  zuriick- 
zugeben.  Seitdem  errang  das  ungarische  Elément 
neuerliche  Fortschritte  ;  es  assimilierte  die  auf  ihrem 
Gebiete  sich  niederlasscnden  vielen  Vôlkerstâmme, 
organisierte  sâmtliche  wichtigeren  Stâdte  des  Landes, 
errichtete  neue  Gewerbe  und  Ackerbau-Zentralen. 
Seine  Lebenskraft,  seine  moralische  und  geistige  XJber- 
legenheit  zeigt  sich  jâhrlich  in  neuen  Erfolgen  und 
auf   neuen    Gebieteu.    Die    kaiserliche    Politik    aber, 
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uiiterstiitzt  vom  Zarismus  und  Panslavisuius,  unter- 
grub  die  Nation  zum  Mittel  des  Germanismus  und 
fiihrte  sie  zur  Katastrophe  von  1914. 

Wirtschaftsgeographie. 

Ungarn  ist  ûberwiegend  ein  Ackerbaustaat  ; 
tî9»/o  seiner  Einwohner  sind  Bauern.  In  wenig  Liin- 
dern  Europas  gestaltet  sich  das  Verhiiltnis  der 
Anbaufiitche  giinstiger  und  doch  bat  keines  so  wenig 
unfruchtbaren  Eoden.  Seine  Ernte  ist  eine  der  bedeu- 
tendsten  der  Welt;  in  Kernfiiicbten  iibertreffen 
dieselbe  nur  einige  grossere  Staatsn.  In  Bezug  auf 
Qualitat  steht  sein  Weizen  und  Wein  am  ersten 
Platze  des  Weltmarktes.  Auch  in  den  Jahren  stthlech- 
ter  Ernte  bleibt  ein  bedeutender  Uberschuss  zur 
Ausfubr  iibrig.  An  G  être;  .en  ist  das  Wiehtigste  der 
VV^eizen,  dessen  Produktion  aa  Quantitiit  die  Summe 
der  andern  drei;  des  Kornes,  der  Gerste  und  des 
Hafers  ausgleicht.  Beinabe  sovicl  e.rreicht  an  Quan- 
titiit auch  der  Mais;  nur  die  Vereinigten  Staaten 
iibertreften  dicsbeziiglich  Ungarn.  Hingegen  werden 
Erdiipfel  nur  injenen  Gegenden  i)roduziert,  wekbe  fiir 
Kukuruz-Anbau  ungeeignet  sind.  Zuckerriibe  wurde 
erst  vor  kurzeni  in  Ungarn  eingefiibrt;  ihr  Anbau 
macht  iiihrlich  Fortscbritte,  doch  bleibt  er  noch 
hinter  Deutschland,  Frankreich  etc.  weit  zuruck.  Im 
allgemeinen  ist  die  Produktion  der  Industriepflanzen 
uicht  bedeutend  ;  geniigt  jedoch,  um  das  be.schcidene 
Bedurfnis  der  heimatlichen  Fabriken  zu  decken. 

Ein  ganz  eigentiimliches  Bild  bietet  der  Wein- 
bau.  Vor  der  Phylloxéra  batte  er  ein  grosses  Gebiet 
inné,  nachher  beinahe  keines.  Die  Rekonstruktion  ist 
noch  unvollkominen.  Der  Ertrag  erreicht  die  friihere 
Quantitiit  noch  nicht  und  die  Weinkultur  wurde  auf 
neue  Gebiete  erstreckt.  Es  gibt  nur  wenige  mehr  des 
vulkanischen  Bodens,  der  der  Phylloxéra  noch  imraer 
ausgesetzt  erscheint  ;  dieselbe  breitet  sich  meistens 
iiber  den  Sandboden  des  Alfohls  aus,  wo  sie  einerseits 
den  Flugboden  bindet,  anderseits  aber  der  Ertrag 
(1er  Lèse  von  Desserttrauben  an  den  hauptstâdtischen 
Miirkten  sich  besser  verwerten  liisst. 

Das  Abnehmen  der  WeidenHiiche  hebt  alljilhriich 
die  Erzeugung  von  FutterpHanzen,  deren  Wert  bereits 
den  des  Weizens  erreicht. 

Am  grossten  ist  der  Fortschritt  in  der  Giirtnerei. 
Ihre  Entwicklung  fallt  mit  der  der  StJidte  und 
Pjahnen  zusamnien,  welche  in  Ungarn  ganz  jungen 
Datums  ist.  AU'  dièse  Verbreiterungen  hindern  die 
friiheren  Kulturen  ganz  und  gar  nicht.  Im  Gegenteil  : 
die  Waldungen  erstrecken  sich  stets  iiber  ein  Viertel 
des  Landes  und  die  Erzeugung  der  fiinf  haupt  Kern- 
friichten  weist  pro  Kopf  gerechnet  von  1871  — 1905 
nirgends  in  Europa,  sogar  in  den  Vereinigten-Staaten 
nicht  den  Prozentsatz  auf,  wie  in  Ungarn.  Allein 
Kanada  iibertrifft  uns  in  dieser  Hinsicht.  Nichts- 
destoweniger  gibt  es  noch  genug  zu  tun.  Trotz  den 
erlittenen  Krisen,  iiber  die  sich  in  den  letzten  Jahren 
die  Tierzucht  hinwegfimlen  musste,  konnte  dièse  den 
friiheren  Stand  der  Haustiere  doch  aufrechterhalten, 
die  Rassen  sogar  vervoilkomnen. 

Mangels  an  Betriebserzen,  an  Rohstoffe  liefern- 
den  Kolonien,  an  einer  vorteilhaften  Meereskiiste, 
die  einen  leichten  Verkehr  mit  den  Ijiindern  der 
Meere  ermoglicht,  dann  unter  der  politischen  Unter- 
driickung  Oesterreichs    und    der   erdriickenden    Kon- 


kurrenz  Deutschlands  konnte  sich  die  ungarische 
Industrie  schwer  entwickeln.  Es  muss  jedoch  betont 
werden,  dass  in  ihrem  Fortscbritte  sich  eine  natiir- 
liche  Ilichtung  zeigt  :  sie  befasst  sich  ha'uptsiichlich  mit 
der  Bearbeitung  jener  Rohprodukte,  die  ihr  der 
Ackerbau  liefert.  Die  Nahrindustrie  hiUt  ganz  beson- 
ders  jede  Konkiirrenz  aus.  Das  ungarische  Mehl, 
Kiise  und  Fleischwaaren  haben  im  Auslande  einen 
guten  Ruf.  Hiluteverarbeitung  und  einige  Holzwaaren 
verdienen  noch  der  Erwahnung.  Die  iibrigen  Indus- 
triezweige  decken  kauni  den  Bedarf.  Der  Mangel 
einer  Webe-Spinne  Industrie  fiillt  am  schwersten  in 
die  Wagschale. 

Der  Handel  hat  mit  weniger  Schwierigkeiten  zu 
kiimpfen.  Schon  zu  Beginn  des  XX.  Jahrhundertes 
begann  er  sich  aus  der  Vormundschaft  Oesterreichs 
zu  befrcien.  Stark  liisst  sich  der  Mangel  eines  leicht 
erreichbaren  und  giinstig  gelegenen  Meereshafens 
fiihlen.  Die  Donau  mag  dies  in  ihrer  heutigen  Gestal- 
tung  nicht  ersetzen.  Das  Bahnnetz  ist  hingegen  ziem- 
lich  ausgebreitet.  An  Dichte  Ubertrilït  es  das  Italie- 
nische,  im  Verhiiltnis  zur  Bevolkerungszahl  das 
Deutsche.  Sein  grosster  Mangel  ist  die  geringe  Zabi 
der  Dojipeigeleisen.  Seine  Entwicklung  ist  leicht, 
dtiin  in  der  Ebene  gibt  es  wenig  Hindernisse  und 
im  Gebirge  machen  den  neueren  Bau  auch  viele  lange 
und  breite  Tiiler,  dann  gangbare  Piisse  môglich.  — 
Wie  in  ganz  Europa,  so  unterdriickte  auch  hier  die 
iibermiissige  Bevorzugung  der  Bahnen  die  Schiffahrt 
der  inneren  Wiisser,  wo  dies  doch  in  Ungarn  eine 
besondere  Bedeutung  hiitte.  Die  fruchtbaren  Ebenen 
des  Landes  werden  von  grossen  Fliisseiï  durchzogen. 
auf  welchen  die  hiesigen  Produkte,  dann  fremde 
Kohle  "und  andere  Erze  in  einem  das  heutige  weit 
iibertreîfenden  Maasse  transportabl  wiiren. 

ôffentllche    Bildung. 

Vom  Gesichtspunkte  des  elementaren  Unterriciites 
bleibt  Ungarn  hinter  Westeuropa  weit  zuriick,  fiihrt 
aber  vor  Ost-  und  Siideuropa,  Italien  inbegriffen.  Die 
Zabi  der  Analfabeten  (3 13%  der  Bevôlkerung  iiber 
6  Jahren)  teilt  sich  unter  den  verschiedenen  Nationali- 
tâten  ungleich  auf.  A  ni  gelerntesten  sind  die  Deut- 
when,  liart  folgen  ihnen  l'ngarn  und  Slovaken,  und 
weit  liinter  ihnen  AVallachen  und  Siidslaven.  Dièse 
letzteren  iinterdriickten«  Staatsbiirger  sind  doch 
gebildeter,  als  ihre  »freien«  Briiden  in  Serbien  und 
Rumiinien.  Im  mittleren  und  hochsten  Unterricht  ist 
das  ungarische  Elément  Uberwiegend  und  iibertrifft 
auch  das  Deutsche.  Ausserhalb  der  Schule  zeigt  sich 
die  (iberlegenheit  der  ungarischen  Bildung  noch 
stilrker.  80%  der  im  Lande  erscheinenden,  70%  der 
mit  Post  befôrderten  Zeitungen  (mitinbegriffen  die 
Ausliindischen)sind  ungarisch.  Die  ungarische  Sprache 
ist  beinahe  die  ausschliessliche  Sprache  des  geistigen 
Lebens  Ungarns. 

Die  grossen  Massen  der  VVallachen  und  Slaven 
sind  beinahe  durchwegs  Bauern.  Selbst  die  Ungarn 
waren  aucli  lange  Zeit  liindurch  keine  Stadtbewohner. 
Die  Stiidte  hier  waren  nichts  als  fremde,  grosstenteils 
deutsche  Kolonien.  Nur  im  jiingsten  Halbjahrhundert 
zog  der  intensivere  Industriebetrieb  und  die  Wander- 
lust  zur  Stadt  die  T^ngarn  in  die  Stadt,  uo  sie  durch 
(lie  Einschmelzung  des  deutschen  Elemeiites  die  festes- 
ton  Stiitzen  ihrer  herrschenden  Lage  gewannen. 


UHORSKO 


Vrchy  a  rieky. 

Uhorsko  lezi  v  najvâCsej  kotline,  ktorii  na  sever- 
nom  brehu  Stredozeœného  mort  iabajûce  sa  vysoké 
uiiesciié  pohoria  tvoria.  Uhorskou  kotlinou  alebo 
stredo-dunajskou  kotlinou  nazvané  ul'ahnutie,  ktoré 
sa  rozprestiera  medzi  Alpami,  Karpâtmi  a  ret'azmi 
Fiai  k:\mi  a  Dinan'd,  je  prirodzenym  râraom  najstar- 
-icho  statu  europského  kontinentu. 

l'olitickf'  hranice  aie  vsade  nasledujû  punktovne 
tii  êiaru,  ktorû  im  pn'roda  vyznacila.  Presabujii  cez 
ne  celé  az  po  rieku  Moravu,  zanecbajiic  za  sebou 
lizky  a  nizky  pas  Malycli  Karpâtov.  Minio  tobto  asi 
lOc  klm.  dlbâ  politickâ  branica  ùplne  sa  slu('uje  s 
brcbefiom  Karpâtov.  Dojduc  ku  Zeleznej  brâne  krajinskâ 
branica  opusti  vysoké  poboria  a  sleduje  rieku  ;  najprv 
Dun.ij,  potom  Sâvu,  polazne  smerom  Horvatska  Drâvu. 
Ani  na  jubu,  ani  dalej  na  zâpade  Uborsko  nielen  ze 
nedosabuje  vysiny  balkânskych  vrcbov,  pot'azne  Alp, 
aie  ani  ich  ûpiitie  Vynimkou  je  Karst,  na  ktorom 
snaba  smercm  mora  pretiskla  branice.  Z  tycbto  dvoch 
strân  stat  nenaplnuje  kotlinu,  nerozprestiera  sa  po 
prirodzenil   branicu. 

Karpâty  nielen  svojimi  po  2500  m.  vypinajùcimi 
s.,  snabovyiiii  poliami  osibotuju  tii  krajinu,  ktorû 
obtâcajii,  le/  aj  svojim  neobydlenym  vel'nii  rozsîrenym 
pâsoni,  ktorébo  sirka  miestauii  prevysuje  aj  50  klmetrov. 
W'Tkâ  kotlina  strednébo  Dunaja  rozdel'uje  sa  na 
tri  mensie,  aie  este  vJidy  dost  vc||kt>  kotliny.  Dve  z 
nicii  :  Dolnâ  zeni  a  Malâ  Doln'a  zem  uiajii  rovinatii 
pob)b..'  ;  tretia  :  Sedmobradsko  dno  ma  tie?.  nîzke  aie 
vlnist.é 

Zpomedzi  vsetkytb  vidiekov  krajiny  Dolnà  zem 
zaujiiua  paimjiice  i)olo?.enie.  Zabrnuje  v  sebc  jednu 
tretinu  celébo  ûzemia  a  aj  obyvatel'stva  ;  je  najnizsou 
a  najrozsirenejsou  «"iastkou  krajiny,  kde  sa  spiîjajii 
taknier  vsetky  rieky,  ktoré  tec^û  z  vnûtornyeb  svabov 
Karpâtov,  zo  severnej  a  vycbodnej  strany  rakiiskycb 
Alp,  s  vrcbov  Tîosny  a  Srbska,  kde  sa  tycbto  doliny 
l'istia  kde  sa  sbiebajii  blavnejsie  cesty.  Urodnâ  jej 
pôda  mmii  pritabuje  ebudobné  obyvatel'stvo  vidieku, 
ktoré  ('asto  ta  priciiodî  cielom  zârobkii.  /.vb'iste  v  cas 
zatvy.  l'phié  vyûzitkovanie  jij  prirodnébo  bobatatva 
l>ovsialo  celé  v  novSom  case.  V'setko  spolu  par  rokov 
)'•  toiuu,  co  jej  rieky  regulovali,  raoèariskà  vysusili, 
fyvki'i  pieskovinu  sviazali. 


Od  jej  priveskov  délia  ju  stredné  pohoria.  Zâ 
padné  stredné  pohorie  nevypina  sa  vyse  750  metrov; 
siroké  ûdolia  ju  prekrâjajû  v  rozliônych  smerooh; 
premâvku  toto  pohorie  sotva  prekâza.  Vsetky  vody 
Malej  Dolnej  zeme  vychâdzajiî  na  Verkiî  Dolnû  zem 
Jej  prirodné  pomery  sa  mâlo  rôznia  od  jej  verkej 
susedy,  ponevâc  aie  blizsie  lezi  ku  hniezdam  zâpad- 
nej  civilisâcie,   jej   rol'nîctvo  je  starsie  a  pokrocilejSie. 

Na  Vychode  1800  metrov  vysoké  kompaktné  po- 
horie zatvâra  do  Sedmobradska  vediîcu  cestu.  Toto 
pohorie  aie  neprilieba  ku  Karpâtom,  od  ktorych  ho 
délia  siroké  ùdolia  riek  Szamos  a  Maros.  Tieto  isté 
rieky  shromazdujd  prevaznû  casi  vôd  vfcbodnej  kot- 
liny, ktoré  nesû  do  Tisy.  Tieto  ûdolia  Sedmobradsko 
pripâjajù  ku  Dolnej  zemi. 

Dno  sedmobradskej  kotliny,  aëkol'vek  je  trochu 
vysSie  a  menej  ûrodné  ako  dve  dolné  zeme,  zvâcâa  je 
suce  ku  tym  istym  odvetviam  dôroby.  Slabsia  ûroda 
pôdy  mô2e  sa  privlastnoval  viac  primitivnej  vzdela- 
nosti  ako  rozdielu  prirodnych  pomerov.  Vzdelanos( 
sa  tu  totizto  pomalsie  siri,  nez  na  zâpadnfcb  stra- 
nâch  krajiny. 

Pôle  obrâbajû  aj  v  ûdoliach  Karpâtov  po  vy.sku 
asi  800  metrov.  Vyse  zacinajû  sa  mohutné  hory, 
ktoré  pokryvajû  takmer  celé  ûzemie  Karpâtov  a  sfa 
by  obrubujû  nimi  rôle  krajiny.  Riedke  a  chudobné 
oliyvatel'stvo  zivi  sa  z  tycbto  vysokych  bôr  a  pasien- 
kov  a  vo  vel'kej  miere  z  plodîn  Dolnej  zeme,  pri 
spratûvanî  ktory(;b  pomâba. 

Bobatstvo  pôdy  prevazuje  cbudobnost  spodnej 
pôdy.  Koviny  nemajû  takreèeno  ziadneho  osozného 
nerastu.  V  ûdoliach  a  na  mensîcb  vysinâch  Karpâtov 
su  :  petrozsényske  kotliny  uhlia  (na  jubu),  nitrianske 
(na  severozâpade)  a  zelezné  kovy  gemerského  a  spis- 
ského  rudohoria 

Sol'iié  bane  rozprestierajû  sa  v  ûpiiti  Karpâtov 
(Marmaros  a  Sedmobradsko),  bohaté  pramene  zem- 
nébo  plynu  v  susedstve  soln^ch  banî.  Ostatné  bane 
su  roztratené  v  prostrednV'ih  pohoriaeh,  ako  loziskâ 
kamenného  uhlia  v  Pécsi  (Piitikostoly),  Budapesti, 
Tate,  Ostribome  a  Salgdtarjâne,  loziskâ  kovu  v  ûdolf 
Saj(')va,  v  Hibarskej  a  KrassO-Szôrényskej.  Stavebné 
lâtky  (bridlica)  bojne  mozno  najsf  na  okolî  hlavného 
mesta. 

Vodopisnâ  jednota  krajiny  je  este  silnejsia,  ako 
morfologickâ.    Takmer  vsetky    rieky    krajiny    v».ekajn 
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do  Dunaja,  rozdelenie  srazenin  neni  volâke  prajné. 
Najviac  srazenin  bfva  v  jednom  case  s  topenîm  sa 
snahu  na  strednych  T^sinâch.  Toto  je  priCinou,  ze 
rieky  Karpâtov  majù  nesmierne  mnoho  vody  na  jar, 
vel'mi  mâlo  v  jasen.  Od  vel'k^ch  regulovani  rozdiel  v 
hladine  uz  neohrozuje  ich  okolie,  aie  este  vzdy  je 
vel'kou  prekâikou  pkvby.  Napriek  tomu  rieky  uravujû 
vel'ké  letné  suchoty  na  rovinâch  t^m,  2e  obcerstvujû 
pôdii  a  rastlinstvo  okolia  Dunaj  i  jeho  vyliodnejsim 
tokoin  je  zvlâste  vzâcny  aj  v  tomto  ohl'ade  ;  do  neho 
vtekajû  krem  bocnych  riek  karpâtskych  aj  vody 
alpsk;fcb  glecerov,  ktoré  v  lete  kulminujû 

Jednota  neprejavuje  sa  v  podnebi.  Na  vrchova- 
t^ch  krajoch  byva  mnobo  dâzdov,  leto  byva  tam 
ravné,  zima  studenâ.  Tri  kotliny  aie  mnobo  trpia  pre 
letnû  suchotu  a  honîôost  a  od  krutej  zimy.  Vyhody 
polohy  V  prostriedku  mierneho  pâsma  zeme  prevâzia 
krajnosti  kontinentâlneho  podnebia. 


Dejiny.  Ethnicky  vyvln. 

Dejiny  Madarov  len  odtedy  poznâme  punktovne, 
odkedy  sa  osadili  vo  svojej  terajsej  vlasti.  Zaujatie 
vlasti  stalo  sa  koncom  IX.  stoletia  Madari  zaujali 
len  ûiodné  kraje:  roviny,  vfsky,  lîdolia  Vysoké 
poboria  a  prevaznâ  cast  Sedmobradska  ostaly  neoby- 
dlené.  Pomaly,  so  stupna  na  stupen  vyplnili  priro- 
dzenymi  hraniciami  oznacené  râmce,  v  znacne  vâcsej 
miere  od  dnesnej.  Po  niekofko  dobrodru^n/ch  vojnâch, 
ktoré  Madari  viedli  proti  celej  Europe,  zacali  za- 
pMovaf  svoj  dvojity  zâstoj,  ktory  cbarakterisuje  celé 
dejiny  nâroda:  z  jednej  strany  prispôsobnovati  sa  ku 
zâpadno-eufopskej  kultùre  a  brânif  ju  voci  ûtokom 
od  Vychodu,  z  druhej  strany  v  novej  vlasti  najdené 
a  tam  neskôr  osadené  nârody  assimilovat  Zâpadné 
kresfanstvo,  to  jest  n'msko-katolicku  vieru  prijali 
poCiatkom  XI.  stoletia.  Unedlho  nato  krestanstvo  uz 
bolo  treba  brânit  proti  pohanskj^m  kmeiiom  tureckého 
plemena  :  proti  Kumânom  a  Peôencom,  ktorî  ûtoCili 
od  Vychodu.  Tieto  vojny  neskodily  ani  poctu  dusf, 
ani  jednote  luda  ;  prâve  naopak,  v  bojoch  svedenych 
za  hraniciami  krajiny  alebo  na  neobydlenom  pâse 
premozené  a  k  osadeniu  sa  na  uhorskom  ûzemi  pri- 
nûtené  kmeny  zabudly  svoj  pôvodny  jazyk  a 
zvel'adily  pocet  Madarov. 

Tak  zvany  tatârsky  plen  v  XIII.  stoletî  ni  nemal 
takéto  stastné  nâsledky.  Mongoli,  kedze  porazili  na 
hlavu  krâiovaké  vbjskâ,  spustosili  celé  lizemie  rovin, 
zdecimovali  ich  obyvatel'stvo  a  este  aj  utekajûcich 
prenasledovali.  Ich  panstvo  na  stastie  trvalo  len  za 
jeden  rok;  ked  vyplienili  krajinu,  aj  sa  vypratali  z 
nej.  Vtedy  sa  spùstaly  s  vrchov  a  vtedy  sa  zacaly 
prisfahovat  z  krajîn  rozprestierajûcicb  sa  za  vrchami 
siîahom  pokrytymi  slovanské  a  vala.?ské  koCovné  pa- 
stierske  ndrody,  ktoré  zaujaly  ûzemie  z  bydliska 
vyhnanych  a  vykym.zenych  Madarov.  Vtedy  sa  zacf- 
naly  rozmno2ovat  krâlovskymi  vyhodami  sem  pri- 
lâkané  nemecké  osady,  lebo  krâli  usilovali  sa  zado- 
vâzit  si  priemyselnickych  v  mestâch  bydliacich  pod- 
danych.  Vel'ky  zâstup  a  territoriâlna  osihotenost 
tamtjfch,'  vysady  tychto  prekazily  pomadaréenie. 
Uhorsku  sa  predsa  podarilo  rekonStruovat  sa.  Vedelo 
sa  zûCastnit  v  pohyboch  renaissance,  nuskor  refor- 
màcie  a  protireformâcie. 

VtrlTnatie   Turkov    aie    malo    u?.    o    veFa    taziie 


nâsledky.  Ozmanské  panstvo  pocas  150ro(5ného  svojho 
trvania  zaujalo  s  blavri^m  niestora  viac  no/,  trctinu 
krajiny,  jej  prostriedok  a  najûrodnej-^ie  kraje,  ktoré 
takmer  v^lucne  Madari  obyvali.  Svojîm  barharskj'm 
tyranstvom,  zahâl'acskj'ni  duchom,  liipezanii.  /.kaze- 
nostou  podarilo  sa  Turkom  uzobrâtit  jedon  najmoc- 
nejsi  stât  krestanskej  ÏAiropy.  Uborsko  bt'lium  docli 
stoleti  neprestalo  pocias  sebaobrany  vjastnyni  tcloin 
brânit  zâpadnû  civilisâciu.  V  dlbych  zi'ip.isocli  poda- 
rilo sa  mu  zachrânit  Europu  od  inobamcdfuiskcbo 
Ttrhnutia,  aie  ono  .saino  padlo  v  obet  tymto  zâpasom. 
Aby  mohlo  dostai  ùfinlivii  pomoc  proti  Turkom, 
z  cisârskej  rodiny  Nemecka  zpomedzi  Habsl>urgov  si 
vyvolilo  krâl'a. 

Liek  ukâzal  sa  byC  liorsîm  ako  cboroba.  Krâli 
namiesto  toho,  aby  boli  bojovali  proti  nepriatel'ovi, 
ktory  sa  osadil  v  krajine,  o  to  sa  usilovali,  aby  svo-  ^ 
jich  novych  poddanych  pokatolictili  a  ponemcili. 
Medzi  turecko-nemecké  klieste  stisnuty  po  rozpaicl- 
nuti  sa  ozmanskej  riSe  nestastny  ndrod  vysiol  z  radu 
bojov  za  neodvislost  vysileny,  zmensen^,  zdiudob- 
nely,  odpadnûc  od  novsich  pokrokov  osvety  Uynastia 
pouzijûc  letargiu  nâroda  povedome  zapoêala  nepria- 
terskiî  osadnicku  politiku  proti  rebelantnému  l'udu 
Namiesto  toho,  aby  bola  zpiit  uviedla  stary  m.ijet- 
kovy  stav,  zariadila  nemecké  osady  vel'kycb  rozmerov 
na  prastarom  tizemî  v  stoletych  vojnâch  vyhynutych 
Madarov  Vlacbovia,  severni  a  juznî  Slovania  urobia 
novsie  pokrocenie.  Aie  Madari  z  vlastnej  iniciativy 
zpâtnadobudnû  jednu  fast  toho  lîzemia,  s  ktorého  ich 
Turci  odohnali.  Cisârska  vlâda,  aby  si  obl'ahcila  utlâ- 
ôanie  medzi  nârodami,  ktoré  dotiai'  zily  v  lîplnei 
harmonii,  roznecovala  protivy.  Po  opiitovnych  olira- 
dzovaniach  Madari  na  prâcu  francûzskeho  ustavudar- 
ného  shromazdenia  r.  1789.  stvorili  reformy.  Intnky 
viedeftskej  vlâdy  vzbudily  poslednii  voinu  za  neodvis- 
lost r.  1848 — 49.  Uhorskymi  Rusinmi,  Nemcami  a 
jednou  ciastkon  Slovâkov  podporovani  so  zdarom  bojo- 
vali proti  Horvatom,  Vlachom,  Srbom,  celej  Austrii 
a  organisovanej  armâde  cisârstva  ;  aie  ruské  zamie- 
sanie  sa  vytrhlo  im  vitazstvo  z  ruky.  Po  novsej  période 
potrestania  europské  udalosti  dynastiu  roku  1867. 
priniitily  ku  tomu,  aby  krajine  vrâtila  jednu  ciastku 
slobody.  Odtedy  madarsky  2ivel  dosiabol  novsie  po- 
kroky  :  assimiloval  na  jeho  ûzemie  osadené  mnohé 
kmeny,  nadobudol  takmer  vsetky  vyznamné  mestâ 
krajiny,  zalozil  nové  priemyselnicke  a  rol'nîcke  osady. 
Mravnâ  a  duchovuâ  prevaha  jeho  zivotnej  sily  kazdy 
rok  zjavuje  sa  v  novych  zdaroch.  Aie  carismom  a 
panslavismom  napomâhanâ  cisârska  politika  nârod 
urobila  nâstrojom  germanismu  a  priviedla  ho  ku 
katastrofe  roku  1914. 


Hospodàrsky  zemepis. 

Uhorsko  je  preva2ne  rornîckym  stâtom  ;  69'''o-ov 
jeho  obyvatel'stva  sii  rol'nîci.  Europa  ma  mâlo  krajîn, 
V  ktorych  by  priemer  orâciny  bol  priaznivejsi  a  niet 
ani  jednej,  v  ktorej  by  menej  bolo  nedroilnej  pôdy. 
Jeho  ûroda  je  jednou  z  najvyznamnejsich  na  okrSIeku 
zeme;  v  obiln^ch  plodinâch  prevysuje  ho  len  niekorko 
vacSich  stâtov.  Dl'a  jakosti  jeho  psenica  a  vîno  /.auji- 
majû  prv  é  miesto  na  svetovom  trziSti.  Este  i  v  rokoeh 
zlej  ûrody  znacnf  zvysok  .mu  ostane  pre  v/vcz. 
Zpomedzi    obiln^ch    plodin    najdôlezitejsia  je  psenica, 


11 


ktorej  sa  tol'ko  urodi  ako  ostatnycli  troch  :  raze, 
jacmena  a  ovsa  spolu.  Kukurice  sa  tiez  asi  tol'ko  urodi; 
V  pestovanî  tejto  Uhorsko  prevysujû  len  Spojen^ 
Stâty.  Naproti  tomu  zemiaky  pestujû  len  v  t/clt 
krajoch,  ktoré  sii  ku  pestovuniu  kukurice  nie  suce. 
Cukrovd  repu  nedâvno  priviezli  do  Uhorska  ;  jej  pesto- 
vanie  kazdy  rok  znaCne  napred  uje,  aie  este  daleko 
zaostâva  za  Nemeckom,  Francûzskom  atd.  Pestovanie 
priemyseln^ch  rastlîn  vo  vseobecnosti  neni  znaCné,  aie 
postac)  k  tomu,  aby  zaokr/valo  skromnû  potrebu 
dielnî  v  krajine. 

Celkom  zvlâstny  obraz  poskytujû  vinice.  Pred 
filoxerou  zaujîmaly  vel'ké  ûzemie,  bezprostredne  po  nej 
takmer  ziadiie.  Èekonstrukcia  je  e§te  nedokonalâ. 
Uroda  'este  nedosahuje  predoslé  mnozstvo  a  pestovanie 
hrozna  sa  preloZilo.  Mâlo  vinic  je  uz  na  vulkanickych, 
uebezpeciu  filoxery  este  v2dy  vy8taven3?ch  pôdach  ; 
teraz  §iria  sa  najviac  na  piesocnat.fch  priestoroch 
Dolniakov,  kde  z  jednej  strany  pripûtajû  pohybliviî 
pôdu,  z  drutej  strany  ich  ûroda,  ako  hrozno  na 
jedenie  za  lep§iu  cenu  mozno  zpenazil  na  tr^istiach 
hlavného  mesta. 

Ûpadok  pasienkov  kaidf  rok  zvysuje  pestovanie 
krmnych  rastlin,  hodnota  ktor^ch  uz  dosiahne  hodnotu 
pSenice. 

Pokrok  je  najviiôéî  v  zâhradnîctve.  Jeho  vyvin 
postupuje  s  vfvinom  miest  a  Zeleznic,  èo  je  vsetko 
celkom  nové  v  Uliorsku.  ^''setko  toto  rozprestieranie 
sa  nijako  nejde  na  ûkor  star/ch  odvetvî  pestovania. 
Prâve  naopak:  lesy  stâle  zaujimajû  Stvrtinu  krajiny 
a  pestovanie  piatich  hlavnycb  druhov  obilia  râtajùc 
dia  hlâv  od  roku  1871.  do  roku  1905.  nikde  v 
Europe,  ba  ani  len  v  Spojenych  Stâtoch  nevzrâstlo  o 
tolko  percentov,  ako  v  Uhorsku.  Jedine  Kanada  nâs 
prevySuje  v  tomto  ohîade.  Pri  tom  vSetkom  ostâva 
e§te  dost  prâce. 

Napriek  pretrpen^ch  kriz,  cez  ktoré  posledné  roky 
preâiel  chov  zvierat,  vedelsa  udrzat  predoSiy  éîselny 
stav  domâcich  zvierat,  plemenâ  aie  este  sa  zdokonâlily. 

V  nedostatku  pohybujiicej  sily,  kovov,  surovV 
materiâl  dodâvajûcich  kolonii,  prajného  morského  po- 
breZia,  ktoré  by  premâvku  so  zamorsk^mi  krajinami 
robilo  moznou,  pod  politickym  utlacovanîm  so  strany 
Austrie,  utlâCajûcim  zâvodenira  so  strany  Nemecka 
uhorsky  priemysel  ta2ko  sa  rozvîjal.  Aie  treba  ustâlif, 
ie  V  jeho  pokroku  ukazuje  sa  prirodzen^  smer  :  za- 
oberâ  sa  prerâbani'm  hlavne  toho  surového  materiâlu, 
ktory  mu  rol'ni'ctvo  dodâva.  Zvlâstne  priemysel  ziv- 
nosti  môze  zâvodit  s  priemyslom  tohto  druhu  bars- 
ktorej  krajiny.  Uhorskâ  miika,  syr  a  miisovy  tovar 
majû  dobry  chyr  v  cudzozemsku.  E§te  treba    spome- 


ni'it  vyrâbanie  kozi  a  niekol'ko  druhov  dreveného 
tovaru.  Ostatné  odvetvia  priemyslu  sotva  vedia  zaokryt 
ooZiadavky  spotreby.  Nedostatok  textilného  priemyslu 
je  najtazsi. 

Obchod  zâpasi  s  menej  iazkostami.  Zaciatkom 
XX.  stoletia  sa.  uz  zaôal  oslobodzovaf  od  tûtorstva 
Austrie.  Vel'mi  mu  chybuje  morské  pobrezie  priazni- 
vej  polohy,  ku  ktorému  by  sa  l'ahko  mohol  dostai. 
Dunaj  vo  svojom  terajSom  stave  toto  nemôze  nahra- 
iil.  Naproti  tomu  zelezniCnâ  siel  je  dosl  rozsiahla. 
Ohl'adom  hustoty  prevysuje  taliansku,  ohradom  poctu 
obyvatel'ov  nemeckiî.  NajvaCsou  jej  chybou  je,  ze  ma' 
mâlo  dvojitych  kol'ajnîe.  .Toj  vyvinovanie  je  l'ahké, 
lebo  na  rovinâch  je  mâlo  prekâzok  a  este  aj  vo 
vrchoch  mnoho  dlhych  a  hlbokych  dolin  a  schodnych 
priesmykov  robia  moznym  novsie  stavby.  Ako  v  celej 
Europe,  tak  aj  tu  prehnané  favorisovanie  zeleznic 
utlacilo  plavbu  na  riekach  a  toto  by  v  Uhorsku  veru 
malo  zvlâstny  vyznam.  Vefké  rieky  tecû  po  ûrodnych 
rovinâch  krajiny  a  po  tych  riekach  bolo  by  mozno 
odvâZat  tunaj§ie  plodiny,  privâzat  uhlie  a  iné  nerasty 
V  rozmeroch,  ktoré  by  znaiîne  prevysovaly  terajsic 
oomery. 

'  Osveta. 

Zo  stanoviska  l'udovej  v^uCby  Uhorsko  daleko 
zaostalo  za  zâpadnou  Europou,  aie  predbehlo  juZnû 
a  v^choduii  Europu,  rozumejûc  aj  Taliansko.  Z  oby- 
vatel'ov vyge  eroCnych  31  3%-ov  nevie  ôîtaf  a  pisat, 
aie  tento  poôet  nerovnomerne  sa  delî  medzi  jednotli- 
vymi  nârodnosfami.  Nemci  su  najuôenejsf,  bezpro- 
stredne za  nimi  nasledujû  Madari  a  Slovâci  a  daleko 
za  tymito  Vlachovia  a  Juhoslovania.  Poslednî  »utlaCeni'< 
stâtni  obôania  sii  predsa  vzdelanejSf,  ako  v  Rumunsku 
a  Srbsku  zijûci  ich  »8lobodnî«  bratia.  V  strednej  a 
vyssej  vyuCbe  madarsky  zivel  je  v  prevahe  a  prevy- 
suje aj  Nemcov.  Mimo  §koly  prevaha  madarskej  vzde- 
anosti  ukazuje  sa  eSte  silnejsie.  Z  casopisov,  ktoré 
>  ychodia  v  krajine,  SO^/o-ov  a  z  tych,  ktoré  vozi  poâta 
(rozumejûc  aj  cudzozemské),  TO^/o-ov  je  madarskfch. 
Madarskâ  reë  v  Uhorsku  je  takreùeno  vyluônou  recou 
duchovného  Zivota. 

Vel'ké  massy  Vlachov  a  SlovanoT  su  takmer  sami 
sedliaci:  Sami  Madari  tiez  dlho  ceboli  obyvatel'mi 
miest.  Mestâ  tu  neboly  nicim  in^m,  ako  osadami 
cudzincov,  zvâCSa  Nemcov.  Len  behom  posledného 
polstoroCia  pritiahol  Madarov  ciastoCnf  priemysel  a 
odstahovanie  sa  (désertion  de  la  campagne)  do  miest, 
kde  pritiahnuti'm  nemeckého  Zivla  zalozili  najsilnejSie 
stlpy  svojho  panujiîceho  postavenia. 
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Tableau 
chronologique  de  rhistorle  de  Hongrie. 


896 — 900     La  conquête  hongroise.  1342— 

-972 — 997  Le  prince  Géza.  Les  débuts  du 
christianisme. 

1001  Fondation     du     royoume     chrétien. 

Couronnement  de  S'  Etienne.  1351 

1042 — 1077  Luttes  contre  l'Empire  d'Allemagne 
(Maintien  de  l'indépendance  vis- 
à-vis  de  l'Ouest.) 

1077—1095  Le  roi  S'  Ladislas.  Incursions  cumanes 
(Assurance  du  pays  du  côté  de  l'Est.) 

1091  Conquête  de  la  Croatie. 

1105—1111  Conquête  de  la  Dalmatie. 

1141—1161  Règne  de  Géza  II.  Colonisations  alle- 
mandes. 

1150 — 1180  L'époque  de  l'influence  byzantine 
(Manuel  Comnène,  empereur.) 

1169  Constitution  ecclésiastique  d'Etienne 

III.  (L'ordre  ecclésiastique  se  délivre 
de  la  toute-puissance  patriarcbale 
des  rois.) 

1172—11%  Bêla  IIL  Institution  de  la  justice 
scripturaire. 

1205—1235  André  II.  Les  débuts  du  féodalisme 
(Formation  de  l'aristocratie  par 
suite  de  la  donatron  gaspilleuse 
des  domaines  royaux). 

1222  La  bulle  d'or.  Première  mention  des 

Roumains  en  Transylvanie. 

1241—1242  L'invasion  tartare.  —  Immigration 
des  Cumans.  —  La  petite  noblesse 
s'empare  du  comitat  et  s'y  organise 
pour  conserver  sa  position  sociale 
contre  oligarchie. 

1301  Extinction   de   la    dynastie  Ârpâd. 

1308—1342  Le      roi      Charles  -  Robert      (Maison 

d'Anjou).  Nouvelle  aristocratie.  Or-     1469 
ganisation    militaire    »bandériale«. 

1335  Congrès    de    Visegràd    (La    Hongrie,     1485 

puissance   exerçant    la  suprématie     1490- 
en  Europe  centrale). 


1366 
1367 
1370 
1396 

1405 
1437 

1437- 


1458- 


1382  Louis  le  (irand.  Le  royaume  de 
Hongrie  au  point  culminant  de  son 
pouvoir  extérieur.  Extension  de  la 
politique  conquérante   des    Arpàd. 

Loi  de  l'aviticité  (Conservation  des 
propriétés  nobles  au  point  de  vue 
de  la  défense  nationale).  Institution 
de  l'impôt  »neuvième«  (dîme)  pour 
la  même  raison. Formation  complète 
de  la  constitution  féodale  (la  base 
est  la  propriété  de  terre).  Sa  spé- 
cialité hongroise  est  l'idée  de  la 
sainte  couronne,  d'après  laquelle 
la  couronne  de  S'  Etienne  n'est 
plus  un  symbole,  mais  une  idée 
personnifiée.  Le  corps  de  la  sainte 
couronne  est  l'ensemble  du  roi  et 
de  la  nation. 

Premier  conflit  avec  les  Turcs. 

Université  à  Pécs. 

Louis  le  Grand,  roi  de  Pologne. 

Défait  de  Nicopole  (malgré  le  secours 
d'Ouest,  de  France  surtout). 

Le  tiers  étal  à  l'assemblée  nationale. 

Union  des  trois  nations  de  Transyl- 
vanie (Magyars,  Siculiens,  Saxons). 
14.56  Guerres  avec  lesTurcs.  Jean  Hunyade. 
La  Hongrie  défenseur  de  l'Europe 
et  de  la  communauté  chrétienne. 
1490  Roi  Mathias  Corvin.  —  La  renais- 
sance. Ribliothèque  royale  à  Rude 
(  »(;orvina«).  Première  imprimeriede 
Hongrie  (1473).  Univers!  té  à  Pozsony. 
Société  des  scienses  à  la  même  ville 
(Sodalitas  Danubiana  litleraria). 

Mathias  élu  roi  de  Bohème  par  les 
Ichèques  catholiques. 

Capitulation    de  Vienne. 
1526  Époque  de  la  dynastie  Jagello.  Déca- 
dence générale. 
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1504  L'assaniblée  nationale  se  procure  le    170.'} 

droit  de  voter,  les  impôts. 

1505  Décision    de   Râkos  contre   les   sou-    1707 

verains  d'origine  étrangère. 

151  t  Sédition   de    paysans.  »Tripartitum« 

de  Werbôczy  (Origine  de  la  forma-    1711 
tion  complète  du  système  de  droit 
liongrois  au  sens  démocratique  et     1711  — 
au  détriment  de  l'oligarchie). 

1525  L'apparition  du  protestantisme.   Loi 

contre  les  Luthériens. 

152fi  La  catastrophe    de   Mohâcs.    Double 

élection  de  roi.  (Fernand  de  Habs-    1710— 
bourg   et  Jean   Szapolyai.)  Guerre 
civile. 

153S  Paix  de  Vàrad.  Partage  en  deux  du     1723 

pays. 

1541  Les  Turcs  prennent  Bude.  Début  de 

l'occupation. 

1557  Edit  de  la  liberté  de  conscience   en 

Transylvanie.  1765 

160-1  — 16(Ki  Soulèvement   de  Bocskay,   pince    de 
Transylvanie  contre  les  Habsbourg. 

1608  L'assamblée  nationale,  en  raison   de 

la  loi,  se  divise  en  deux  Chambres    1781 
(en  réalité  déjà  depuis  (1528).  1784 

1621,  1624,  1626  Guerres  aggressives  de  Gabriel 
Bethlen.  Coalition  de  Transylvanie, 
l'Angleterre,  la  France  et  des  Pays- 
Bas,  puis  de   la   Svède   contre    les     1785 
Habsbourg. 

1645  Traité    de  Georges  Râkôczi  I""^   avec     17W0- 

la  France.  Sa  guerre.  Traité  de 
Linz.  Liberté  de  conscience  des 
Protestants.  1794- 

1657  Guerre    de  Pologne   de  Georges  Râ- 

kôczi II.  La    débâcle   de   la  Tran-     1825 
sylvanie.    Extension    turque.    Paix 
de  Vasvàr. 

1664—1671  (Conspiration  Wesselényi    contre   les     1832- 
Habsbourg. 

1678  Soulèvement  de  Thôkôly  (avec  appui 

français). 

1683  Le  grand    vizir    bloque  Vienne.   Dé- 

bloquement  de  la  ville  à  l'aide 
des  Polonais.  1848 

1686  Reprise  de  Bude. 

1()N7  «Tribunal  sanglant*  d'EperJes.  Insti- 

tution    de    la     succession     de    la     18^1-' 
branche  masculine  des  Habsbourg. 
Suppression  du  droit  de  résistance 
armée  (Bulle  d'or,  article  31).  18^19 

1601  Immigration    serbe    lArsène    Tcher-     1867 

novitch,  patriarque  d'Ipek).  1867- 


Soulèvement  de  François  Râkôczi  II. 

(de  nouveau    avec  appui  français.) 
Traité  formel  avec  Louis  XIV.,  roi  de 

France.    L'assemblée   nationale    à 

Onod  détronise  la  dynastie. 
Défaite     du     soulèvement.    Paix    de 

Szatmàr. 

1790  Règne  de  Charles  III.,  Marie  Thérèse 
et  Joseph  II.  Époque  de  la  léthargie 
nationale,  mais,  en  même  temps, 
du  rétablissement  après  les  graves 
pertes  de  sang  des  siècles  précédents. 

1718  Guerre  turque.  Le  territoire  de  l'état 
de  Hongrie  se  délivre  complète- 
ment de  la  domination  turque. 

Acceptation  de  la  succession  de  la 
branche  féminine  de  la  dj'nastie. 
La  sanction  pragmatique. Obligation 
de  la  défense  mutuelle  entre  la 
Hongrie  et  les  provinces  d'Autriche. 

Révision  des  redevances  (Allégement 
du  sort  des  serfs.)  La  j-ratio  edu- 
cationis.*  Nouvelle  méthode  d'étu- 
des. Enseignement  d'état. 

Édit  de  patience  confessionnelle. 

Cadastre  d'état  (préparation  de  l'im- 
pôt des  nobles).  Recensement.  L'al- 
lemand devient  langue  officielle. 
Réaction  nationale. 

Annulement  de  l'autonomie  des  co- 
mitats. 

1791  Assemblée  nationale.  Lois  assurant 
l'indépendance  du  pays  (La  >decla- 
ration  of  rights*  hongroise). 

-1795  Conspiration  Martinovics  «^Progrès 
des  idées  de  la  révolution  française). 

Avènement  du  comte  Széchényi.  Fon- 
dation de  l'Académie  Hongroise  des 
Sciences. 
1848  Assemblées  nationales  des  réformes 
(Le  hongrois  langue  officielle,  dé- 
livrance des  serfs,  suppression  de 
l'aviticité,  contribution  générale, 
réunion  de  la  Transylvanie  à  la 
Hongrie). 

Premier  ministère  responsable  de  la 
Hongrie  indépendante.  La  guerre 
d'indépendance. 

Louis  Ivossuth  gouverneur.    Détroni- 
sation  de  la  dynastie.  Intervention 
russe.  Défaite  de  la  révolution. 
1866  .\utocratie  autrichienne. 

Le  compromis  (François  Deâk). 
1918  Autriche — Hongrie. 
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LA  HONGRIE  À  l  ÉPOQUE  DE  LA  CONVERSION  AU  CHRISTIANISME 


l étende: 

VM.  varmegye  fcomi/af) 
6    évèché 
6     c/o/Vre 

O     chef-  //eu  de  comifat 
o     autre  ville 

limtfe  scluelle 


les  limites  de  la  Hongrie  ne  subirent  ~' 
■guère  des  changements  importants  pendant 
mille  ans.  Elles  dépassèrent  quelquefois 
les  frontières  actuelles,  mais  elles  ne 
rurentjamais  plus  étroites 


LA   HONGRIE  À    L'ÉPOQUE    DES    HUNYADE      LT    DES   JAGELLONS. 


limite  actuelle  y/////y.  Limite  à  l'époque  des  Hunyade 
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LA    HONGRIE  A  L'EPOQUE   DES  ANJOUS     ET     DU     ROI     SIGISMOND. 


^//////,  limite  a  l'époque  des  Anjous 


LA  HONGRIE  A  LEPOQUE  DE  L'OCCUPATION  TURQUE. 
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CARTE  ETHNOGRAPHIQUM 

COMPAREZ  CETTE  CARTE  A'Ei 


Carte  ethnographique  deia  Bohème 

(voir  p.29) 

■■  Allemands      CZI  Tchèques 


Légende 

^|f  Magyars 
^S  Allemands 
Slovaques 
Polonais 


^^  Ruthènes 


Roumains 


^  Serbes 


Croates 
r  Slovènes 
CD  /nhab/lés 


Proportion  des  langues  parlées  en  Hongrie 


"«""a;^ 


Sur  I  original  dont  la  carte 
présente  esf  une  copie  foH  réduite, 
le  territoire  de  chaque  commune  est  divise  d'après 
la  proportion  des  nationalités  quH'fiabilent.  Le  minimum 
du  pourcentage  marque  sur  la  carte  est  10 pour  les  villages, 
Spour  les  villes, 2 pour  Budapest 


2A 


DE  HONGRIE  ACTUELLE. 


AiC  LES  PAGES  29.,  34.,  3é     39. 


Carte  ethnographique  des  environs  de  Budapest 
Légende: 


L'élément  magyar  habile  le  centre  /e  f>/us  peuplé 
(/es  pk  in  es  et  les  collines)  el  les  vîllesi  les  autres 
nationalités  l'entourent  dispersées  pour  la  plupart  aux 
montagnes.  C'est  pourquoi  leur  territoire  moins 
peuple  a  l'air  prédominant  sur  la  carte,  ce  foi  n'e- 
xiste pas  en  réalité  les  segments  font  *"'<■  la 
vraie  proportion  des  langues  parlées  en  II-    jrie . 
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ALLEMANDS 
(POURCENTAGE  PAR  ARRONDISSEMENTS) 


l9033STifo-4  Bc  :  Allemands 


SLOVAQUES 


0-6     S-2S    2S-SO  S<yfO  m  90  9Ot0O^e. 


0^6357  '  rc-  7/-  c  '  Slovaques 
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RUTHENES 


ROUMAINS 


-xrti 


2.9*8tS6(ffrpc)  Roumains 
1S,31&3't7  (  S3  !)  l:  c  I  non  Koumains 


28 


SERBES 


CARTE  ETHNOGRAPHIQUE  DE  LA  BOHÊME 


La  Bohême  esl.du  poin!  de  vue  géographique, 
presque  aussi  unie  que  la  Hongrie  Elle  es/ aussi 
encadree.au  dehors  et  au  dedans  de  ses  Frontières 
naturelles,  d'i/ne  population  non  tchèque  qui  a- 
I  avantage  d'un  haut  développement  de  la  vie 
éçMomique,  intellectuelle  et  nationale 


Légende: 

Majorité 
(plus  que  SO  p.c) 


i-10%       -m  15%      jijo% 


Alle/n3nt/s_ 


allemands 
[  Tchèques 


Tcltèques 
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CATHOLIQUES 
(POURCENTAGE  PAR  ARRONDISSEMENTS) 
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LUTHÉRIENS 
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REGIONS  HABITEES  ET  INHABITEES 


■"S 


FO  R  ETS 


Une  far^e  bande  de  terre  mhêbiféc  et  difficile  a  trairerser  sè/urd 
Is  Hongrie  t^es  pays  a^OiStnarJh-  l^nahpie  a>^ec  fe  massif  du  Afoûf  ff/a/tc 
esf  frappan/e .  Ce/t/tci  n  es/  non  phs  avcen  hrrain  r/^  partage  dt  hngi/es 
//  est  toaf  en/ouré  di/nÊpopu/afion  français 
fi/>y  d/y/se  en  froîs  par/îes  ar/ac/iées 


a  /ro/s  éfa/s  :  fa  France,  /a  Ji/isse  e/  //fa/ie .  /a/i'arpa/e.-,  co/i/rd  \^  -^r   ' 
/es  na/i'ona/ftës  è/aè/^es  aujr  deujr  irersan/s  à  v/vre  séparées  de /ei/rs 
^eres  dot//re  -/TPon/ayne  Veur  i//f/on  exécu/ée  en  ra/son  de/a/j^i/e 
aôoe/fjra//  3  de  yraye^   co.'fséçuences  éco/fom/^i/es 


h  ré^/o/7  des  fore/s  e/tfoi/r&  e/ 
complêfe  /es  /errrs  sraô/es 
là  popaiafiofi  de  fune  a  besoi. 
des  prvdu//s  de  /'aufre . 
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Diapason  des  remres  physique,  mines. 
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Légende 

L  imite  d'état 
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